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VOICI PMMON HELLSTROM - ENFANTÉ PAC UE PlABLE MAIS NÉ P'UNE FEMME - HOMME PE 
PIEU MAIS HÉRITIER PE L'ENFER - ET PONT LÉS PEUX NATURES SONT TOUJOURS EN CONFLIT ! 
CAR, BIEN QU' tL PORTE LA MARQUE PE SATAN SUC LA POITRINE, IL A FAIT SECMENT PE CHAS 
SEC LES CRÉATURES PE SON PÈRE PU MONPE PES HOMMES. EXORCISTE, PSvCHIATCE, PÉMO* 

nologiste, magicien, il est tout cela mais en lui, est tapi un autre Être, sauvage 

ET SATANIQUE,Qu'IL POlT TOUJOUCS CONTRÔLER, SOUS PEINE PE PERPRE ÉTERNELLEMENT 
SON HÉRITAGE HUMAIN. 

LES POSSEDES- 


PRES PE PEUX MILLIONS PE GENS 
HABITENT LA RÉGION PE ST LOUIS 
MAIS LA MOITIÉ À PEINE RÉSlPE 
PANS LES LIMITES PE LA VILLE. 



(cT)ARTIMA 1976 


(cP)MARVEL COMICS GROUP 1976 
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ENTCEZ, LAISSEZ-MOI VOUS FA.I CE 
VI Si TEC N0T2E GEPAJCE. PCESQUE TOUT 
UE MONPE EST MMNTENA.NT A.GCIVÊ. 

PUIS-JE VOUS OFFGlC QUELQUE 
l CHOSE * BOiCE ? - 
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UN GIN FIZZ 
SECMT PKQFMT, 
PC. NOBLE. > 


y//* 




ET UN SEVEN-UP 
POUC MOI. 
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S'/MPA.THlQUE, n* est-ce 
PXS , PMMON ? QU* M/EZ" 
VOUS ? VOUS SEMBLEZ SOU¬ 
CIEUX... CE N’EST P\S À. 
CAïUSE PE CE CHIEN... ? 

ïïonTbien sûc ... quel¬ 
que CHOSE P’AUTCE, UNE 
IMPCESSlON FUGITIVE... 
CELLE P'UNE PGÉSENCE 
. VAGUEMENT Si 
V NlSTCE. 


QUE POUCC^IT-IL 
L V *VOlC PE Sl- 
K. NlSTCE ? 
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ETES-VOUS VCAIMENT UN j 

Exoecisre ?_n-rfl 




tlSil 


W 


J'AI ÊNTENPU 
7 PIGE QUE LA PO- 

'LICE LE gecheg- 

CHAIT À PGOPOS 
PE CETTE FOLLE 
i HISTOIGE PE SEG- 
Y PENT pu ciel. 
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OUI, GACONTEZ- 
NOUS f EST-CE VGAI 

que vous aviez mis 
cette AFFGEuSE cho¬ 
se PANS LE ciel ? 






JE SUIS PLUTÔT INTÉ- 
GESSE PAG CETTE Bl- 

Zagge magque Suc sa 

POITGINE. QU'EST-CE 
AU JUSTE ? 


ET CE CUGlEuX 
COSTUME QUE VOUS 
POCTEZ ? À QUOI 
SEGT-Il ? 


i 


JE VOUS EN PGIE. JE NE 
TIENS PAS À PlSCUTEG PE 
TOUT CELA MAINTENANT. VOU- 
PGlEZ-VOUS TOUS CESSES PE 
ME ... HAGCElEG ? 
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PAG ICI, PMMON. VOUS 
tfl'CS MON INVITÉ ET JE NE 
LfcS LAISSEBAI PAS VOUS , 
EMPOISONNES. J 




MEBCl , PC NOBLE. 
JE CGOlS QUE JE 
N' ÉTAIS PAS LOIN 
PE PEBPGE MON , 
SANG-FBOIP.^^ 
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INUTILE PE VOUS EXCUSEE, 
JEUNE HOMME. JE SUIS TOU- 

joucs Etonné pe voie À. quel 
POINT LES SENS BIEN ÉLEVÉS 
PEUVENT PEVENIG GOUJATS ! 
POUGQUOl N’ALLEZ-VOUS PAS 
FAI GE UN TOUS PEHOBS ... GES 
PIGEE UN PEU P'MG FGÀIS ? 


Va 
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PMMON ACQUIESCE ET 
S'ÉLOIGNE GAPIPEMENT 
PE LA FOULE. 


PEU APCÊS,PGÉS PE LA 
PISCINE, IL CONTEMPLE SON 
Cil F l£ T PANS L'EAU CALME 

it imagine ce qui se SE¬ 
RAIT PASSÉ SI , AU MILIEU 
PB CETTE FOULE INNOCEM¬ 
MENT INPISCGÈTE, SON CÔ¬ 
TÉ. SATANIQUE AVAIT PElS 
Lt PESSUS - 


MAIS CE SOUHAIT S'EF¬ 
FACE VITE ET LÊ PÉMON 
GENTEE EN LUI-MÊME À 
L'INSTANT OÙ UN TEGGl - 
BLE HUGlEMENT PÉCHICE 
L'AIE NOCTuBNE. 


PAG LES'sJ 
T SEPT CEBCLES T 
\ QU' E ST-ce QUE 
V^C' ÉTAIT "ÏA 


^ON AUEAlT PIT LE CGI PE 
QUELQU'UN OU PE QUELQUE 

chose souffgant atgoce- 

MENT ... ET C'ÉTAIT TOUT 
Ss PGOCHE ! 




UN INSTANT,IL 
VA JUSQU'À LE 
CEGGETTEG. 


V 


f 


Wmm 


9 














son étb*nge pbémonition be- 

VIENT SOUPMN ! FOLLEMENT, 
PA.IMON COuET PA.NS L' A.ULÉE PE 
PIEBBES ET SUC LA PELOUSE ... 
ET \BBlVE JUSTE * TEMPS 
POUC AkPEBCEVOie UNE 
silhouette qui S'en¬ 
fuit. 


ET TOUT PE SUITE, UN *U- 
TBE SPEOACLE lABBÉTE. 


CHOQUE, INCCEPULE, 
ÊCŒUeé, PMMON OÉ.TK- 

che son beg*bp pu hi- 

PEUX SPECTACLE. 


JE FEBMS BIEN P' \- 
VEBTIB LE PB NOBLE 
IMMÊPIXTEMENT 
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PLUS QUE MOET . CBUEllE- 
MENT MUTILÉ PXB LA 
HXCHE P' UN PÉMENT. 


'A 


AUCUNE PA,BOlE NE SA.UBAJT MMS PEUT-ÉTBE ^ 

A.POUCIB LE CHOC. IL SEMBLXIT ^SAvUE^-T-l L QUI K PU 
NVOlB BEAUCOUP P'AFFECTION ^COMMETTBE UNE ACTION 
INrrx POUB CE CHIEN. *USSl VILE. „__ 
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^ / BIEN CONTGMGE, CHÉGE 

\M1E, J£ SEGA IS PLUTOT F\VO~ 

- -- CABLE À ... ^ 
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PB NOBLE, PB BEVNOLPS, 
JE VOUS PBIE PE SOBTIB 
UN INSTANT AkVEC MOI ' 
C'EST IM POSTANT 


l 
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QU'EST-CE QUI 
NE VA. PAS ? 


E 
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PAIMON ... 

C ' ÉTAIT PONC 
CELA VOTEE 
PBÉMONlTlON ? 
ELLE CONCES- 
NAIT CE PAU* 
VEE CHIEN ? 


NON. L-’ IM- 
PBES S ION PEE- 
SlSTE. BIEN 
N ' EST ENCOBE 
FINI. «_^ 


LE LENPEMAIN MATIN, UE SOMMEIL PESTUEBE PE 
PA,IMON EST INTEEEOMPU paE LA SONNEElE stsi- 
PENTE PU TÉLÉPHONE. 
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NON, PA IMON. IA 
PLUPAET PE CES GENS 

vous peennent péjà 
POUE UNE ATTEACTION 

Cl 6Qu£._J 
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LA, TETE LOUEPE, les VEUX A, PEINE ENTEOU- 
VEETS SUE LE SOLEIL MATINAL, l(_ TATONNE 
POUE SAISIE L'APPAEEI L. 


A 


r 


OH ... 

PE EEVNOLPS . 




I ** 


f*NON ... QUELLES 
NOUVELLES? je ne SAIS 


ENCOBE BIEN. 
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près vous certain 
i"ÉYce assez réveillé ? 

i r A N'A RlEN PE PLAISANT. 


ET NOSlE EST 
RESTÉ A l' INTÉGIEUC 
JUISQU'A L'ARRIVÉE 
ES POMPIERS. • 




MON ... IL EST ^ 
VIVANT, MAIS EN 
TRISTE CONPiriON... 
JE LUI CENPS VI¬ 
SITE À L'HÔPITAL 
V CET APGÈS-MlPl. 


v\ 
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r- 
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... LA MAISON 1 —V, 
PC NOBLE A ENTIÈRE 
MENT BCÛlÉ ! 


VOULEZ-VOUS VENIG ? 
.is Suis Suce Qu' il 
APPRÉCIERAIT VO¬ 
TRE VISITE. 


N ... NON. IL VAUT MIEUX QUE 
JE N' V AILLE PAS. J'AI À FAI GE 
PES RECHERCHES URGENTES. 


OUI. PONNEZ-LUI MON BON 
SOUVENIR. JE VOUS CAP 
PEllERAI. 


CORBlEU, J'AURAIS 
PU L'AVERTIR MALGRÉ 
LE PR REVNOlPS. MAIS 
PU MOINS EST-IL VIVANT. 
ET JE PEUX ENCORE FAIRE 
QUELQUE CHOSE .... ^ 

MAINTENANT ! J'/, 


Y/A 


VJ 


il M mil 

n; 
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UN ' ' AU CEVOIC ' ' , JN PECLIC PU 
RÉCEPTEUR ET LA PROFONPE TRIS¬ 
TESSE PE PA IM ON SE CHANGE EN CO 
LÈGE ! 
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PM MON PASSE LA JOUGNÊE 
ClOÎTGÊ PANS SA CHAMBGE, 

^VAkgCOüGl G SES LIVGES PE 
PÉMONOlOGIE, À LA GECHEG- 
CHE P'UN INPI CE. L-A. NUIT l_£ 
TGOUVE EXPlOGANT uES gui- 
nes CALCINÉES PE la MAI¬ 
SON PE WILFGEP noble. 


OBSTINÉMENT, IL FOUILLE LES CENPGES PU BOUT PES 
PO!GTS, À LA GECHEGCHE P'UNE TCACE PSVCHlQuE PES ÉVÉ¬ 
NEMENTS PE LA NUIT PEGNIÈGE. ET CE QU'IL PÉCOUVGE EST 
... INQUIÉTANT, i— 


\ 


A 






CE N'ETAIT 
PAS UN ACCIPENT , PAS 
PLUS QUE LE PG NOBLE N' A 
PÉTGUIT LUI-MEME SA PE- 
MEUGE. UNE AUTGE FOGCE 
ÉTAIT À L'CEUVOE. UNE 
FOGCE MALFAISANTE ET 
, TEGGIBLEMENT PUIS- 
L- SANTE. _ ^1 


ASSEZ PUISSANTE, EN 
VÉGlTÉ, POUG SE PÉGOBEG 
À MES INVESTIGATIONS 50 
LITAIGES. MAIS EllE NE 
PEUT ÉCHAPPEG À MON TGI 
PENT PSNCHO-SENSITIF. 


it 








le fils PE SATAN ENTGE EN TGANSE , 
CONCENTGANT TOUTE SON ENEGGIE PSV 
CHIQUE SUG lE TGIPENT PE MÉTAL 


GAGE QUI LUI SEGT PE 
COlSTAL ' ' . 


BOULE PE 
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ur les TEeeEucs; pe la nuit 
PBÉCÉPENTE, TOUTES LES 
IMAGES ET TOUS LES SONS 
Lût SONT CÉVÉLÊS. 


LES FLA.MMES INFECNAuES 
BU GlSSCNT PACMI LES CCI S 
PÉSESPêeÊS PU PC NOBLE 
PCIS MJ PIÊ<5E. 


S 


y 


/ 
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la Silhouette v une jeune 

FILLE SE PRESSE IMPUNÉMENT 
AU CŒUC PU BCASlEC, AVEC 
UN CI CE GCINÇANT, PÊMENT, 
PÊMONIAQUE. 


SON 

VISAGE >•< 
I L_ LU I FAUT 
VOIC SON 
VISAGE ! 
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ja pois la tbouves immepia 

I P MENT ET CHASSEE P'ELLE CE 
I*É MON. ELUE ... OU UE PIABLE 
QUI l'HABITE ... EST CEBTAINE 
MENT EESP0N5ABLE PE LA. ^ 
MOCT PE CEBBË6E. i 


m 


ELUE POIT HABITEE PBES P' ICI. JE N'AI PAS 
ENTENPU PE VOITUBE PÉMABSEG APBÊS LA MOET 
PU CHIEN. ELLE S'EST PONC ENFUIE À PIEP. 

JE PEUX UTILISES LE TClPENT 
Bil l if C0MA ' E UNE BAGUETTE PE SOUSClES 

Ilil^u^™ 0LANT ' U 
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? 
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^ SA PBO- 
CHAINE 
VICTIME 
POUEEAIT 
ETBE HU¬ 
MAINE. 1 
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JE SMS SEULEMENT QUE CE QUI EST 
ABBlVÉ À, LA PAUVBE MÉlISSA EST MA FAUTE?^ 
C 'EST MON STUPIPE EMPOETEMENT PE CE SOIB- 
lA, qui LUI FIT SAUTES le pas. toi AU MOINS, J 
ru N'AS PAS À VIVBE AVEC CETTE PENSÉE ! J, 


' C'EST PB(5lE , HEIN, J'Al 
VOULU PBOTÉSEB SA PUBETÉ .. 
ET J' Al PÊTBUIT SON ESP(2\T, 


Ifji J jjj j t, 

>91 < i 

l|l<lM<tl>|»«««t l|«» . M|«*i_ 

IMMIMIinim miiviujimiil 


\ 


NUQUE, ALBEBT 
MANNEBS VA À LA 
POBTE. 


' 1 


§ 


S r IL V EPBOUVE LE CHOC PE 
OA VIE. 


J' IGNOEE CE PONT 
VOUS PASLEZ. ALLEZ- 
VOUS EN ! 


7/A 


^VOUS LE SAVEZ 
FOET BIEN. ELLE A 
BESOIN PE MOI 


i 


IL SAIT COMMENT EST 
MÉLlSSA ! COMMENT ? 
QUI EST-IL ? LAISSE-LE 
ENTBEB.ÉCOUTONS-LE. 
.QU'AVONS-NOUS À A 

— peepbe ? r-rr~ 
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ET, APBES LES PEESENTATIONS ET QUELQUES 
MOTS BASSUSANTS ... j 
■ oÿ P ' ' LES PSEMlEES 

If SIGNES PE POS ... ENFIN, PE LA MALA- 
l( PIE PE VOTEE FILLE SONT APPASuS IL V 
FV A UN MOIS, PITES-VOUS ? 


APPELEZ CECI PAE SON NOM ,MONSlEUE 
HELLSTBOM ...UNE PÊPBESSlON NESVEuSE. 
CELA A, COMMENCÉ IL V A TEOlS SEMAINES 
QUA.NP MA.BV ET MOI SOMMES BENTBËS 

p'une soi bée plus tôt que pbévu 

' ... JE TBOUVAl 

mélissa pans les 

BBAS P'UN JEUNE 
HOMME. ' ' 


' ' J'EXPLOSAI. JAMAIS 
JE N'AVAIS ÉTÉ SI Fu- 
BlEUX, NI Si HONTEUX 
poub ma fille, je chas¬ 
sai SON JEUNE AMI PE MA 
MAISON ... PUIS, JE FIS 
UNE CHOSE QUE JE N'A- 
VAlS JAMAIS FAITE. ' ' 


’ ' JE NE PUS M'EN EMPÊCHES. SANS POUTE LA BÉCEPTION ET 
UNE TENTATIVE INFBUCTUEUSE P' ENGAGEE UNE NÉGOCIATION 
P'AFFAIEES, M'AVAIENT-ELLES POETE SUE LES NES FS. J'É 
TAIS FBUSTBÉ, ÉPUISÉ, ET JE M'EN PElS À MÉLISSA. ' ' 


JE ME TUE À TEAVAILLEB POUB QUE TU 
PUISSES ALLEE AU COLLÈGE EN SEPTEMBSE 
ET TOI ... 
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• TU ES PCÊTE ^ 
À cÊpuiee mes ef- , 
FO CTS À NEANT pou G 
UN TV PE COMME jJ* 

W ÇA ! r^M 


1 / 


elle ne eëponpit p\s , ne pit p\s 
UN MOT. Elle ne PlEuGA M£?ME pas. 
* KlS QUANP Elle ME BEGABPA ENFIN 

À nouveau ... elle avait pans les 

VEUX UNE HAINE QuE JE N'V AVAIS 
JAMAIS VUE NI PANS LES VEUX PE 
PERSONNE P'AUTGE ." _ 






KJ 


PE PUIS CE SOIG-LA, elle ne me PAGlE plus ET, PEPUIS PEU, elle A AUSSI CESSÉ PE 
CEPONPGE A MA FEMME. ELLE GEFUSE PE MANGEG ET JE NE SAUGAlS PICE Si ELLE POGr 

°GElQuE V0U MOGÏÏ EZ F COA ' A ' eSir EST PEVENU S ° M VlS * eE - SA> PE * U P ^ ÎT V.E.LLE ET 
rNCOHÉGEN’;. * L0e5QU£ N ° US £NTENP0NS ^ <=E »' E ^ «Ü'UM 6G0GNEMENT 
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CE N'EST PAS FACILE 
À, P ICE, M. MANNEGS ET 
VOUS AUGEZ PEINE À» 
L'ACCEPTEB, A(MS !_E 
PBOBLÊME PE VOTCE 
. P ILUE N ' EST PAS 
V PSYCHOLOGIQUE. 


A MOINS QUE TOUS 
MES INSTINCTS NE 
ME TCOMPENT... 


UN PÉMON EST EN~BÉ EN ELLE 

lobsque vous l'avez fgappée. a 

CET INSTANT PGÉClS. TOUTES SES PCO 
tectionS émotionnelles étaient jg 
rts HOGS CICCUIT. /- 


\N 


, 


M 


LE PEGE PE MELlSSA ACQUIESCE SILENCIEUSEMENT ET LUI 
MONTGE LA ChAMBGE PE SA PILLE. IL N'EST PAS CEGTAIN 
PE CGOIGE CE QU'A PIT CET HOMME 
BlZAGGEMENT VÊTU ... POUGTANT, 

POUG ÊTGE PÉLIVCÉ PE CETTE CUL 
PABILITÉ, IL EST PGÊT À TOUT 
CGOIGE. 


k •* 


w 


tn 
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~A CHAMBGE ; PA IM ON 
V PÉNÉTGE LENTEMENT, 
AVEC PGUPENCE ET EN 

silence, comme une 

OMBGE. 


M*M i. 
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TU ME 
CONNAIS, 
MÉLISSE ? 


MElISSA M'EST PLUS lA 
PAIMON. MOI, J* V SUIS 
ET JE RECONNAIS 
-'■O'Vv^tBIEN EM TOI UE 
POGC Qui a, 
TGAHI SOM 


y 
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GA.CPE TES IMSUUTES, ALlA- 

TOU ET Quitte le cocps pe cette 
jeune fille, sinon je serai 

FOGCÉ PE T'EN CHASSER ! ET JE fj 

t'assure que je le ferai v 
SANS AUCUNE PÉlICATESSE ! h 

— t\/s y-r Y mon 1 

^ ' etTUEL i 

Mi p'exogcis- 

«LIME EST BEAU- 
vll COUP MOINS 
)/ ^gt/\MlSÉBlCOB- 
l&mJ PIEUX QUE 

ir fin. c£uji p£ 

.... JH^l'Eglise. 
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MAIS AVANT I 

QUE PA IM ON PUISSE 
*>GIR, UE COCPS POSSÉPE PE 
MÉUISSA MANNECS REJETTE UES 
COUVECTUCES ET PuONGE SUC UE 
PCINCE PES ENFERS AUX CHEVEUX 
PE FuAMME. UN CONTACT GLA¬ 
CIAL, UN souffle fetipe et 
chaup, aussi répugnant que le 

GARGOUILLIS QU'ÉMET LA GORGE, 
ET LES POIGTS SE NOUENT AU COU 
PE PAlMON. 
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C' est alors qu' il 

REALISE ... 
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...PE QUELLE INCGOVABlE FORCE PlSPOSE SON AP 
VEG5AICE. GCOGNANT , HUGlANT, LA PlABLESSE lE 
REPOUSSE ET le PGOJETTE En AGClÊGE SUG le 
PLANCHEG PE BOlS. /72S7P? ~Æ!2ÊÊÊB~~Oyrr' 
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IL LUI FAUT toute la 

puissance bgute qu'il 
peut gassembleg poug 

Q'un SEUL MOUVEMENT,*! 
CEJETEG CETTE CAO- I 
J30UILLE loin PE LUI. 


.11 I t'I 


. ». U 


P'UN NOUVEAU COUP, 
IL LA LANCE AU LOIN 
ET PEUT ENFIN SE G£-j 
METTCE SUG PIEP. 


PUIS JETTE SON 
ICOGPS P' EMPGUNT 
CONTGE SON enne¬ 
mi, GGIFFES prê¬ 
tes À LE PÉCHIGEG, 
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LA PEMONE EN 
FAIT AUTANT, 
PLUS FuClEUSE 
QUE JAMAIS. EN 
CGONPANT,EllE 
REPRESSE SA 
TETE HIPEUSE.,, 
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AVEC LA BBUTAlE FECOCITE 
P'UN ANIMAL BAPlPE ... 
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... SES 
ONGLES 
AIGUS 

COMME PES 
BASOlBS 
LACÊBENT 
LA CHAI B 
PU JEUNE 
EXOBClSTE. 


m 


V 


If TON ATTAQUE 


| CONTBE MOI 

H 

|| ... ET CONTBE 


[} LE COBPS PE 

l ? 

mj MÉuiSSA 

f 

1 MANNEBS, 


J PCENP FIN 

1 

IH maintenant, 

1 

ALLATOU ! y 

f |( 
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JE T 1 A! PONNE 
UNE CHANCE PE PAC- 

Tic pacifiquement. 


'iU U' 


f TU 1—' AS PEPAI- 
GNÉE* MAINTENANT, 
UE 2ITUEL COM- 
MENCE ! ^ 


y* 


PE FAÇON INCSOVABLE ET AVANT 
QUE PA IM ON PUISSE COMMENCES 
L'ANTIQUE BlTUEL ... 
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AllATOU S'EST ENFUIE, CEN- 
PANT À LA JEUNE FILLE SON 
APPAGENCE NOCMAlE. 



À 


PEBOUTEË, AHUGlE PAC 
SON ÉPBEUVE, MÉLlSSA 
MANNEGS CONTEMPLE 
LA, SILHOUETTE PU FIlS 
PE SATAN. 



... ET, BGUSQUEMENT, 
5 ' ÉVANOUI T. 


f ELLE SE BEMETTGA VITE.^- 

► IL NE LUI FAUT QUE Pu BEPOS. 
MAIS JE NE PEUX M'EXPLlQuEG 
POUCQUOl AllATOU A QUITTÉ 
SON COCPS AUSSI FACILEMENT,' 

► SANS MÊME TENTEC PE GÉSlS* 

TEC AU GlTUEL ! 



APGÈS SES ME¬ 
NACES, SON ASSAUT 

phvsique contge 

MOI , JE NE PEUX 
CGOIGE QU'ELLE 
AIT ... 


é 




<HT ... PEC 
lÈCE AAOl 

IUI POMC ... 

1 
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UN REGARD D’ACIER SUR UN VISAGE 
ANGÉLIQUE... MAIS QUE LES ESPIONS SE 
MÉFIENT DE « L’EAU QUI DORT » ! ET 
VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON 
NOMBRE D’ENTRE VOUS SE SONT DÉJÀ 
NOYÉES DANS CES YEUX-LÀ . VOICI... 
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PM MON SE GETOUGNE Er LE SPECTACLE QUE PÉCOUVGENT SES VEUX PE FEU 
L'EMPLIT P'UNETEGGEUC TELLE Qu'UN INSTANT il TGEMBLE PE CCAINTÉ 
ET PE PEUG ... GAPIPEMENT, UN AlBEBT MANNEGS AUX VEUX VIPES SE 
GLISSE PANS la Chambge PE SA Fille, tenant UNE HA.CHE 
IPANS SA MAIN MOITE. C'EST lA VOIX P'ALLATOU 
QUI SOGT MAINTENANT PE SES LÈVGES 


POUGQUOI ES- 
TU Si ÉTONNÉ, PAI 
MON ? SEGAlS-TU 
SUGPGlS PE ME 
VOlG M’ EMPACEG 
P' UN AUTGE COQPS 
Si FACILEMENT 
ET SI VITE ? _/ 


l 
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^ CEGTES, Vj 
fJ* V OCCUPE UN \ 
GANG SECONPÀlGE, ' 
MAIS CELA VA CHAN- 
GEG ... QUANP J' AU 
Il GAI MEGITÉ LA FA- 
K VEUG PE SATAN / 
II EN TE TUANT ? Â/ 
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CEPENPANT, PANS LA 
CHAMBGE P' UN HÔTEL 
PE ST LOUIS, MlSSOUGl, 
LE TÉLÉPHONE sonne... 


... ONZE ... POUZE POIS ... ET TOUJOUGS PAS 
PE CÉPONSE CAG IL N'V A PEGSONNE POUG PÉ- 
CGOCHEG LE GÉCEPTEUG ... 


A LA TGEIZIEME 
SONNEGlE, LE 
PG kATHEGINE 
GEVNOlPS, GAC* 
CGOCHE. 


Wm 


m 


S »» 1 


... PANS CET APPAGTEMENT 
QU'OCCUPE PAIMON HEllSTGOM. 


ïv 


n 


là 

b 




iV 


Iv. 




SA A\AIN S'ATTAGPE, SON POUCE PÉCGIVANT PES CEGClES NECVEUX SUG lE PiSQUE PE L'É- 
COUTEUG. LA TEXTUGE EN_PLASTlQu£ LUI CAUSE UNE ETCAN6E IGGITATION. .. FGOIPE SVM- 

THEJIQUE ... AUS SI INQUIETANTE À SA MANIÈRE QUE LE FAIT Qu£ SON COCGESPONPANT*N' AIT 
P\5 CÊPONPU. y '—-—-— —*-- 

nnjj Y PA ' eP0N - MAPEMOlSELLE, ÊTES-VOUS kATHEGINE^ 

GEVNOLPS, MAÎTGE PE GECHEGCHES PAGAPSvCHOLOGlQUES 
* L* UNI VECSl TÉ PE (5ATEWAV ? 
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fi 
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0"UI ... OH OUI, JE vous 
G~ECONNAlS. VOUS ÊTES UE 
GEPOCTEG QUI M' A IN- 
T ECVlEWÊE UNE FOIS SUG 
M ES TGAVAUX , M . CGANPALL ? 
J-E^ PENSE QUE VOUS ÊTES ICI 
POUG LA MÊME CAI SON QUE 
-MOI CE QUI EST ACGI- 
L ^/É AU PG NOBuE. 


TOUS J£S tgucs Qu'il fai r 
AVEC PU FEU ME LAISSENT 
GÊVEUG. 


S 




i 


h 


l Sfe 






î>\f 


Vi 


P 


( JE SOUPÇONNEGAlS MA 
PGCDPGE MÊGE St J'AVAIS 
PES GA ISONS POU? CE lA. 
ET MAMAN NE POSSEPE 
PAS PE TGIPENT CCACHEUG 

\. P£ flammes. ior~r—r - 

_ 

j L N'E- 

I TVIT PAS 




CHEZ LUI 
HEIN ? 


ALLON5 PONC ! C'ETAIT 

hellstgom que vous 

-\ APPELIEZ ? 


CELA NE 
VOUS ESAGPE 
EN GlESi, MON- 
SlCUG 
CGA>«PALL. 


UN CINôlE incenpiaige, 
C'EST L'AFFAIGE PE N* lM- 
POGTE QUI. VOUS NE SAVEZ 
PAS OÙ IL EST ? 


N ... NON, MAIS 
J'AI MA PETITE 
IPÉE 
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ET JE ... 


ME SUIVSIEZ- J 

/ouï^ X 

VOUS, MONSIEUR J 

J TOUT \ 

CBAiNPNLL. ? 1 

V JUSTE. J 


_y t 



J'M U' IM* A 
PSESSlON QUE 
VOUS NVEZ L' IN¬ 
TENTION pe vêsi- 
FIES VOTSE ' ' PE 
v TITE IPÉE ' » . 


ET JE PENSE QUE | 
VOUS ETES AiUSSl IN* 1 
QUIÈTE QUE MOI SUS 
CE QUE VOUS M-LEZ U 
^PÉCOUVSlS. 

J'M SM SON, ^ 
f N • EST-CE PAS ? VOUS 
AUSSI, Nu FONP, VOUS 
i VOUS POSEZ PES 

x Questions... ^ 


IL N SENTI UNE SOSTEN^ 
PE FOECE PEMONINÛUE À, y 
L'CEUVSE TOUT PSÈS PE | 
LA MM SON PU PS NOBUE. T 

g E ME POSE- 

QUESTIONS POUS 
‘SES BMSONS.HIEE, 
ÎÉCE PT ION PU POC- 
JS NOBLE, PM MON 
M ' A PI T ... JT 



N H OUI, J ' OUBLI Ail S QU' IL SE CONSlPESE 
COMME UN EXOEClSTE. IL EST PONC PAiSTl 
A LA CHA.SSE AiUX PÉMONS, ET PEUT-ÊTSE 
À IA MM SON PE NOBLE, HEIN ? 


ÇN HE VOUS FAilT SIEN QUE J'V 
A.IUUE A.USSI ? JAMAIS VU PE FOSCES 
PÉMONlAïQuES EN A.CTION ... SAïUF 
PEUT-ÈTSE NU CONSEIL MUNI-y—^ 
CIPA.L. ,-_ 


FNITES CE QUE 
VOUS VOUPCEZ 
MMS VOUS bis¬ 
quez PE TSOUVES 
plus que CE Que 

I VOUS ESPÊSËZ- 
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PAlMON N' est 
PAS UN IMPOSTEUR 
ET MÊME Si LUI N'EST 
PAS MAUVAIS, lES POU¬ 
VOIRS QU* IL. AFFRONTE 
PEUVENT L'ÊTRE. 


BONSOIR, 
MONSIEUR 
CGANPALL^V 






// 




HEÊ ... MINUTE ! 

BIGRE ! CETTE MIGNONNE 
PCENP VRAIMENT LE BABA 
TIN P* HEulSTROM AU 
SÉRIEUX... 


FORCES PÉMO- 
NlAQUES, MON CEIl ! 

CE FARCEUR est pro¬ 
bablement EN TRAIN > 
PE FAIRE LA .gfl 
BRINGUE. 


às. 


f! â* 


OUI, CATHERINE PRENP CELA 
TRÈS AU SÉRIEUX. BIEN QU' l- 
GNORANT COMME TOUS LES AU¬ 
TRES LA BIZARRE HÉRÉPITÉ PE 
PA IM ON HELLSTROM ... 


il * 




r tf 


A 
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II 


U SE PAIE PU BON 
TEMPS PENPANT QU'EllE 
, Si MET MARTEL EN TÊTE 
\. POUR LUI. 


... ELLE PRESSENT 
INSTINCTIVEMENT 
QU' IL EST PIFPÉfENT 
ET QU'IL MÈNE UIE 
VIE À PART, NANTIE 
PAR UN INVISIBLE ET 
INSONDABLE TOURMENT 
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CE N'EST 6UÈBE LE CA.S. LE FILS PE S\TA,M A,FFBONTE EN UNE LUTTE A, 
MOBT LE VÉCITA.BLE ^UTEUC PE L' INCENPIE , L'ÊTBE MEUETElEE QUI 
\ BIEN FMLLI TUEB LE PB WILFSEP NOBlE 

l'homme qui en 

hublant, bba^npissant 
UNE HA.CHE AFFÛTÉE 

COMME UN B ASSOIE ... B'Y H 

ce n'est pa*s ailbebt 

MAiNNEES. LE VBM COU- f ^ / 

P^BLE est le pémon ^ 

QUI SE TBOUVE EN ^ 

CET HOMME, L'ENTl-^^^^^ j/y^yy^ 

TÉ INFEENA.LE QUI /¥ _ S/J’ 1 ;'' 

LE POSSÊPE. H //y/ 
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IA HACHÉ MANQUE DE PEU LES DOIGTS DE DAIMON ET ALLATOU LAISSE ECHAPPEE UN SIEE CA 
VE EN EUX ET MALÉFIQUE QUAND LE FILS DE SATAN ELOIGNE INSTINCTl VEMENT SA MAIN. 


AEBETE, AlBEBT J ^ 
IL VEUT NOUS AIDEE ... 
NE LUI FAIS PAS DE 

mal. __— 


’ Silence j 

IDIOTE GÉMIS¬ 
SANTE ! _ . 



7 




Am 


vu 


f V 






r 


S. 


\ 


MElISSA ! AIDE-MOI f 
aeeache cet homme à 

TON PÊBE AVANT QUE ... 




iiaoS 


fi 


riÿ 


V MAlS ' SIEN 

—q Qu'Elles 

f TlEENT de 
I TOUTES LEUES 
?"f oeces le cosps 
’d'AlBEET mannees 
lEUCS effoets 
bestent VAINS ! 


s 


AiLLA^TOU LES ÊCACTE 
P'UM SIMPLE GESTE PU 
SGAvS PUISSENT ET 
MAv$5lF P'A.LBECT* 


£1 
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JE VMS LUI COAAPBl- U 
MEC LE COU JUSQU ' À, CE t, 
QUE CHAQUE VEINE SON- < 

ple et éclate pouc qu' il. 
se noie pans son pbo-/ 

PCE SANG ! 


SANG ! 1 
MOCT !’ 
NOVAPE COU- 
. <3E QUI TUE 






a 


V 


'I 


LE PEMON INSUFFLE AU 
CO CPS P'ALBECT UNE 
FOKCE COMPACABLE À 
CELLE P'UN PÉMENT 
ÉCHAPPÉ PE L'ENFEB 
ET LUI PONNE UNE POI¬ 
GNE PE FEC . 


7 


/ 


BCAS PE-Cl, JAMBES PE 
LÀ, ALBECT MANNECS 
VOLE AU TCAVECS PE LA 
PIÈCE ET S'ÊCBASE, TÊ¬ 
TE LA PCEMlÊCEjCONTBE 
UN MEUBLE PE CHÊNE. 


y 


POUC CEJETEP 
LE COBPS 
POSSÉPÉ, 
PAIMON 
ÉPUISE SES 
PECNIÈCES 
FQCCES. 


^Z'il 




'S' 


FASCINANT, 
FANTASTIQUE, 
CE MONDE OBSCUR 
ET ABSTRAIT DE 
L’INCROYABLE 
VOUS SE RA RÉVÉLÉ 
DANS*. 


r 

) 




Etranges aventures 









35 









Y TU AS 

1 

PEEPU, 

l 

L *l.latou. 


y 


le coeps que ru 
habites est inconscient 

ET MAINTENANT, IL NE PEUT 
PLUS TUEE. TU ES À. MA MEECI 
ET À CELLE PE AA ON TElPENT. 
ru VAS ETEE EXOEClSëE. ^ 


X 


\ 


* 


f peepabe-toi, 

PÉRONÉ, À. UN PÉ 
NIBLE CETOUE 
AUX ENFEES. 


ISS 


/nï „ 

v ^ 

;'2»Kf 

I tà. s 


Quel fou ru es ! com- \ 

MENT SESAlS-JE À TA MEE- 
Cl PEVANT TOI QUANP JE AAE 
- TBOUVE PEEEIÈEE ! 


PANS ) 

LE coeps 

-> PE 
I AAELISSA ! 



inceepule, paimon pivote juste a 

TEMPS POUE PAEEB LE NOUVEL ASSAUT 
P'ALLATOU ... 


tr 


'/Zi 




LES PAUMES PE MELlSSA, 
TENPSES ET POUCES UN 
INSTANT PLUS TÔT 3CÛ- ' 
LENT MAINTENANT COM¬ 
ME PE LA TOILE ÉMEEl ! 
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UNE FOIS PEhOES, PAIMON FAIT 
APPE L À SON F EU INTÉElEUE 
POUB IMPBlMEB LE SVMBOlE SA- 
CBÈ PE ANfcCH PANS LE PLANCHES. 





^JE N'AI PAS OSE 
jTME LIVSES À L'EXOB 
(ClSME PANS MON ÉTAT 
ACTUEL P'épuisement. 
ALLA TOU ALBAIT PU TEN¬ 
TES P'ENTSEB PANS MON 

-'S. VOUS^COMPfiENEZ 

TOUT EUT AlOBS 
ÉTÉ PEBPUî 


MAPAME 
MANNEES ? 


f IL VOUS 
FAUT UNE 
TASSE PE THÉ 
CHAUP ET LE 
TEMPS PE 
VOUS BElAXES. 

VENEZ AVEC 
. MOI. 



BIENTÔT ... 


JE N'AVAIS JAMAIS BEnCONTBÊ UN CAS PE 
POSSESSION OÙ LE PÉMON POUVAIT BONPIB P' UN 
CORPS PANS L' AUTSE PE CETTE FAÇON 


















" J'AI PEUG, PEClAGE PAIMON, Qu'ALLATOU N'AIT eu pans CêTTE entgepgise, i_'ASSIS¬ 
TANCE PE SATAN LUI-MÊME ... ' ' 


MAIS GAGNONS CE QUI GESTE PE uA PEMEUffE PU PG NOBLE 
NOUS V TCOUVONS kathegine GEVNOlPS QUI GEGAGPE UES 
GUINES AVEC TGlSTESSE ET INQUIÉTUPE. 


/PIFFICILE PE CCOIGE QUE V, 
9 iLA NUIT PEGNlÊGE, IL N AVAIT 
l ICI UNE GÉCEPTION AVEC PES 
*^GENS QUI S'AMUSAIENT .. 




: * rv. 


CES LUMIEGES ! UNE AUTGE 
VOlTUGE VIENT PAG ICI. ET JE 
SUIS POÈTE À PAGIEG QUE JE 

sais À Qui Elle appag- 

TIENT. .J-' 




VOUS M'AVEZ FINALEMENT SUIVIE. 
VOUS N'AVEZ PU GÉSlSTEG 


C' EST MON BOULOT, 
JEUNE PAME,PE TGAQUEC 
L' INFOGMATION ... PE TGA- 
QuEG LA \£GITÉ SUG PES 
TV PES PU ÔENGE 
P' HEllSTGOM. 


NE ME RACON¬ 
TEZ PAS P'HISTOI 
GES. VOUS PENSIEZ 
AUSSI LE 'GOUVEG 
ICI, HEIH ?_<''' 


■ŸA\ 
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HE, VOVEZ- 
VOUS ÇA ... 
UNE VISITE ! 
LES VOISINS 
ONT PU MAL. À 


POBMlB CE soie 


ON PICAIT ! 


LA-BAS ? 
ETES-VOUS 
PE LA PO¬ 
LICE ? 
NOUS HA¬ 
BITONS 


JE SUIS PAN CBANPALL, JOUCNALlSTE 
PU ' * GLOBE ' ' . QU' V A-T-IL ? 


Ml LUE ET MOI 

avons vu quelqu'un p'autce 
QUI BÔPAIT PAC ICI ce soie, un 
CINGLÉ VÊTU P'UNE CAPE ET QUI 
POCTAIT ... VOUS AUBEZ PEINE 
À LE CCOlCE ... QUI POCTAIT ^ 
^ UNE FOUBCHE ! 


w 




I 




fil 


f\\ 

"-Hlife* 






* ( 


H 
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A»? 


JE VOUS JUBE QU' IL BES- 

semblait au piable en peb- 

SONNE ET ... JE SAIS QUE ÇA 
PABAlT PÉMENTIEL ... NOUS j 
L'AVONS VU VOlEB ! 


IL ME SEMBLE 1 
QU’ IL A ATTEBBl 1 
PBÊS PE LA MAISON 
P'AL MANNEBS, UN 
PEU PLUS BAS SUB 
LA BOUTE. 


AlOBS,VOTBE INTUITION 
ÉTAIT BONNE. JE NE CONNAIS 
QU'UN SEUL ZÈBBE QUI BÉPONPE 
À CETTE PESCClPTION. ÇA VOUS PIT 
QUELQUE CHOSE POC, UNE VISITE 

chez m. mannebs ? on vebba ce 

QUE MIJOTE VOTBE COPAIN ... 

Si NOUS NE LE SAVONS A 

PAS PÈjA ! 


». 


JE NE MAN- 
OUEBAIS ÇA POUB 
£IEN AU MONPE. 
JE VEUX VOUS 
VOB BOUGIB COM¬ 
ME UNE TOMATE 
CJANP VOUS VEB' 
2EZ À QUEL 
POINT VOUS 
VOUS ÊTES 
TSOfAPÉ. 




/ 


£ 


a 


/ 


\ 


-U 


É 




m 


1>>É 


!*ÛV 




m 



40 











PENPANT CE TEMPS 


CEPENPANT, 
PEH0BS ... 


V 




\/M 


l 


E^JE PENSE Qü' Al 
' LA,TOU VEUT ATTI¬ 
SEE NOTEE ATTENTION 
I NOUS ATTISEE PANS 
VLA CHAMBEE. ' 


n 


JE VOUS SUGGÉGE X 
PE EESTEB ICI, LOIN | 
PU PANSEE. ELLE EST *• 
MAINTENANT FUGIEUSE 
L ET PÊTGUISA QUICONQUE 

Ks 1 opposeea À elle. > 




ON PIGAIT Que ce vieux paimon aime 
AUTGE CHOSE QlE METTEE LE FEU ... PAG 
EXEMPLE BATTGE les Filles ! 


COMMENT POUVEZ- 
VOUS PISE UNE O-OSE ■ 
PAEEILLE P'UN HOMME ^ 
QUE VOUS N'AVEZ AEME 
JAMAIS EENCONTGÉ ... ? 
J'ESPÊGE QUE VOlS ETES 
PLUS EESPONSABLî PE 
VOTEE MACHINE ÀECSlGE 
.QUE PE VOTEE LANGUE ! 


sjt/Z'sys/'y. 


m 

L / 1 

n 




Ti 


ïîsT 


JE SUIS Pt EE- 
TOUE, ALLATOU ! 




Jrtk 


JE VOIS, 

POBC ! CE SONT 
LES CGI S PE MÊ- 
LISSA QUI T'A- 

j mènent ? . 
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JE LE SMS, (_ 
JE PEUX LICE 
P*NS SES Cf* 
PENSÉES, 


tu le pegoutes ! chaque fois que S 
ru lui béclames un chèque pouc paveg 

CECI OU CElA, IL \ ENVIE PE TE TUEG ! 




J TOI ET l^ ch à CE PE- «• 
TITE MÉliSSA ... ET CET -1 
TE JOLIE MAISON ... VOUS 
ÊTES POUB LUI UNE CHANGE 
PÊTESTÉE, SIEN PE PLUS * ( 

IL ME PGIE PE FAIBE CELA ! 
... IL ME FAUT PÉMOLIB VO- 
TGE CHEZ-VOUS ... TE LAN- 
CEG À LA FlGUGE LES MOG- 
^^CEAUX PE VOTGE INTÉ- < 
âZZâfe GlEUG ! s-S-f 


B 


ELLE SAIT QUE 
TU MENS ! JE LUI 
M TOUT EXPLI- 
V QUE ! 


LUI *S-TU PIT QUI TU ES, 
POGC ? QUE TA MÈGE ÉTAIT 
UNE FOLLE ET TON PÈGE lE 
SEIGNEUG PES ENFEGS ! 


f Ui 


ÇA NE MM 2 CHE- 
GA PKS, \LLATOU ! 
ELLE NE TE cgoi- 
GA PKS ! y—< 


Va 


A 




>« 




/ 


r ET JE ne 
PECPCA l pas 
LE CONTGÔLE 
PE MOI-MÊME, 

ru entenps? 


X /T. 
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ceois-ru que je soisVJ^sj^H; 

SOUSPE, POEC ? MAIS C'EST 

une Simple Question pe temps ! 
ce pémon Que tu poctes en toi 
ne peut eestee éteenellement 

CACHÉ ! TÔT OU TAEP, il PEVEA J 
SOETiE r 


x s 


ÏVi 


S'œ, 




ET AlOES, SANS NULLE CONSIPEEATION 

poue le coeps que «j'habiteeai aloes, 

. NOUS LUTTESONS à MOET ! __ 


| o; /v ? v 


A 


Sür 


mm 


QU ... QUE SE passe-t-il 
ICI ? IL V A UN INSTANT, Elle 
ÉTAIT ATTAQUÉE ! ENSUITE, 
Elle FONCE SUE HELLSTEOM 
ET IL LA LANCE PAE LA FE- 
NETEE ! 


ui 


ïï J 


Æ 




VOUS FÉBlEZ BIEN P'ALLEE 

voie pans Quelle conpition 

ELLE EST, POC. QJANT À MOI... 


Ici 
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J'EN Al FINI PE JOUEE 
AVEC TOI, POGC ! JE VAIS 
T’OUVGlG LA 60 GGE. ET'JE 
GlGAl QUANP TON SANG JA IL 
LIGA SUC LE JOLI TAPIS PE 
MAPAME MANNEGS. 


1 J 


trt 






E LE TCIPENT 
E SES TGOIS 
CGE PE LUMIÈGE 






S 


/ 


/. 


LE FEU INTÉGlEUG : PAS UNE FLAMME TELLE 
QUE NOUS LA CONNAISSONS, MAIS UNE PÉVO- 
GANTE ÉNEGGIE SPIGITUEllE. 


SON EFFET SE GëVELE PLUS PEVASTA- 
TEue QUE CELUI P'AUCUN FEU PHVSlQuE 


/« 
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Üiii 


iMklV - Ig 

Si 


I ni 


lis 






iê 




V 


in ;» 
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gll 


fv 




logsqu* elle fgappe 

LE COGPS POSSÉPÉ PE 
'- s CGANPAll ... 


777 
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IV 


Il K 

■l n * 

*1 ill 

il ** 

/Il s;C 

JBIi 

L sa-« 


’fttj 

Mil 


' MA MAIN ! * 
ALLATOU ... QU'jV^-TU 
AIT PE MAMAIN*’ÿ LL 
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TE VOICI PRISONNIERE PU 
COBPS PE CET HOMME, ALLATOU. 
MON PEU INTÉRIEUR A FONPU TON 
ECTOPLASME PANS SA CHAI B. SON 
CORPS ET TON ESPRIT SONT J 
LIÉS ! 


LA CHASSE EST 
TERMINÉE, P£- 
MONE ! TU NE 
PEUX PUJS FUIR, 


ET LA FURIE 
OUE JE GAR- 
PAlS EN MOI 
PE CRAINTE 
OUE TU L' UTI¬ 
LISES CONTRE 
MOI.. 


... PEUT 
ENFIN 
S'EXPRI¬ 
MER ! 






// 
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£ 
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UN SEUL. ET TERRIBLE INSTANT, LE CÔTÉ SATANIQUE PE PM MON EST PLEINEMENT UTILISE" ET, 
EN CET INSTANT, IL SE SOUVIENT PE TOUTES LES INJUSTES SOUFFRANCES PROVOQUÉES PAR 
ALLA TOU... LE MEURTRE PE L'ANIMAL FAVORI PU PR NOBLE ... -A PESTRUCTION PE SA PE- | 
MEURE ... LA PÉORAPATION PU CORPS PE MELISSA ... L'ASSAU' PHVSIQUE ET MORAL MENE 
CONTRE LES ÉPOLX MANNEGS - 




ET, SANS PITIE, I- 
BEMP LA SOUFFRANCE 
ET L'AGONIE AU CEN¬ 
TUPLE ! 
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CB\NP*.LL S* ÉCBOULE ET UNE EMBOUCHE PETEBMINATION BEMPlACE LA BA.0E PEMENTIEluE 
P\NS LE EE6A.BP PE PM MON. 


/- 


TOUT LE MONPE \ BIEN KSSBZ 
SOUPPEET. QUE CET EXOBCtSME 
SOIT PMSIBLE, PÉMONE i 


& 
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y 


% 




in 
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TBËS BIEN. PM4S CE CK5, CE SEBA. LE 
BITUEL PBOPEE * SA.TA.N LUI-MËME POUB 
PlSPOSEB PE CEUX PE TON ESPÈCE. 


Y JE TE EEJETTE \UX CENPBES ET 
*. \UX BESTES PES COBPS MO^_ 




Va 


JE TE CONPA.MNE A. POUE2IB PA.NS LE 
CHAJJPBON INPMME PU N£*Nt ... * ENPUBES 
Uk LENTE ET%ÇBEVOCA,BlE PÉCOMPOSlTION 
PE.TON ETBE SÛUS TOUS SES \SPECT5 ... 
ik ETBE ÉTEBNELLEMENT LA PBOlE PE LA 
HIPEUSE M^L^PIE ! JE T' INPLI6E CETTE 
MA.LÊPICTION ET P'A.UTE£S ENCOBE ! . 




Cn 


,0 




// 


m vs£ 


' MONS Que 
TU NEQUITTES 

sue-l:-ch*mp 

LE CO’.PS PE 
CET HIMMN 














PlSPARAlS, ALLATOU ! SOIS BANNIE POUR 
TOUJOURS AUX SOMBRES GOUFFRES PU NÉANT ! 
PARS ET ME REVIENS JAMAIS ! 




& 
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ALORS, LA PlABLESSE RESSERRE SON 
ÉTREINTE ... SE SÉPARE PE SON HÔTE 
HUMAIN.UN MOMENT, AULATOU PEMEU- 
RE AUPRÈS PE CRANPALL, HURLANT SA 
RAGE A L'HOMME QUI L'A CHASSEE ! 


..«•«••K 


V 


ms h? 
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a ai 
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et Quanp cet homme se 
borne à SOURIRE, Elle se 
P lSSlPE EN UNE VAPEUR 

Glaciale et bleuâtre. 




QUCI ? C ... COMMENT SuiS-JE 
ARRl/E ICI ? J'ETAIS ... PEHORS r 


V £ 


r> 
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JE NE SMS CE 
QUI S'EST E MPA- 
BÉ PE MOI ... J' Ê- 
TMS BEMPLlE 
P'UNE TELLE 


k à 


C'EST FINI ... 
VOUS IBEZ MIEUX., 
MMNTENMIT TOUT 
EST TEBMINÉ 


HMNE 


& 




/ 


N'ENTBEZ PA, S PA,NS 
les PÉTMlS.POCTEUB. 
JE CBOlS COMPBENPBE 
ET JE POIS SA.NS 
POU TE MÊME VOUS 
BEMEBCIEB. 


N'EN FM TES 
BIEN. PA.NS MA, 
PGOFESSlON, LE 
PBIVILêûE P' A,- 
VOIC VU UN CAS 
AUTHENTIQUE PE 
POSSESSION 
VA.UT TOUT LE 
GESTE. 


FJ 


{"KM* 


? 


TOI 


K 


if/ 
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MM S, PM MON, CET HOBGIBlE BITUEl QUE VOUS AVEZ PEOFEBÊ 
POUB EXPULSEB LE PÉMON ... CE N' ÉTMT PAS UN BITE PE L'ÉSliSE 
JE NE L'AVMS JAMMS ENTENPU AUPABAVANT, CE QUE VOUS LUI 
PBOMETTIEZ SEMBLAIT Si ... HOBGIBlE 


4: 


\ / 


y / 

4 


C'EST LE CHATi“ >. 
MENT INVENTÉ PAC * 
SATAN POUB SES PE* 
MONS becalcitbants 

r ILS POIVENT VIVBE 
^ LEU B VIE COMME... 

HUMMNS ! > 
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LE MONDE DE 
LA FOLIE H 2 



LA NUIT EST 
SOMBGE, LA 
PuJlE FBOIPE 
ET CINGLANTE... 


! U 


r/rf/i 




silencieuse¬ 
ment, IL MAB- 
CHE, NE CGAI- 
GNANT NI L' OM- 
8CE NI LA 
PLUIE ... 






■I' 

kro 


PECPU PANS SES 
SOMBBES PENSÉES, 
PEBPU PANS UNE 
GÊVEGlE MVSTIQUE 
PLUS SOMBBE QUE 
LA, NUIT ET PLUS 
FBOIPE QUE L' A- 
VEBSE... 


V A 


V/ 


m 


% 


IL NE VOIT PLUS LES SPECTA¬ 
CLES TEBBESTBES ET N'EN- 
TENP POINT LES SONS P*ICI- 
BAS CAB, ' 

BIEN QU'IL 
SOIT PABMI 
NOUS ... 


.H 


! à 


'il 

M, 


t K 


! j- i 
(;*'* / 

- i 


Vf 


/j< 


r i<i 






,v:t 


r\ 


IL EST LE PB STBANGE ! 


A CHACUNE PES 
INSPIGATIONS PE 
MES POUMONS, À 
CHAQUE PAS QUE 
JE FAIS... v~e i! 


li* 


Pt ! 


ê 


ET, 

I 




È 


A 


r: 




1 


UNE MAlFAiSAN- litji \\« 

CE SANS NOM JmA/Zê m 
TGAlNE CE SOIS y[J|\"5 
pans l'aib. quel- jK» 
que fatal enchan- 

TEMENT M* ATTIBE 

pe plus en plus ppBBESC 

PBÊS. /hÈI^R 

EST-Il Bi EN' 
CELUI 
CBOIS ? 


îr 7\ 


% 
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Qu* *f»f ci OU* IL. A < IL 
N* P NT BNP PONC pas 

-%CS CAM I ON ? 

attention, ^—— . 

MONSIPUU! I LE 
CHAUrr'fc.Utf NE POUB- 
I?A PAS PGEINEB À 
TIM/'S ! 


r 


J/* 


I 

il 


►a- 


/ * 




UN CCI I le mu- 
OlSSEMENT P* UN 
KLAXON ! 


M/. i. 


,0. 


■« I « 


V 


/JE ME SUIS LAISSÉ 

sugpbenpge, mm s IL 

N * EST PAS TBOP 
TA BP ! 


/ 


.K 




IM. 


,À 




LE SOBTIlEGE 
a AGI ! UNE POIS 
ENCOBE, il M'A 
ÉTÉ UTILE, j— 

_/et POUETANT, 

, J ' ÉPBOUVE ENCOBE 

H CETTE IMPBESSION 
PE PÈBIL, P'UNE ME 
N ACE QUI EÔPE ! 


/ / 




HE,ESPECE PE CLOWN 
IL TE FAUPSAIT UNE 


m 


NOUC2GI CE 


nu 


K 


JE SUIS 

mécontent. 

IL N* EST PAS 
CONVENABLE 
PE PBATIQUEG 
LES ABTS MYS¬ 
TIQUES PEVANT 
PES TÉMOINS. 


/ 
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A LOBS MONTBEZ-LE MOI , \/ SA FOBCE EST UN SECBET ET SON 

mMtbe. quels que soientX secbet est sa fobce. quanp tu aubas 

SES POUVOIES, JE LUI FE- ALEVINÉ L'UN, TU AFFBONTEBAS L' AUTBE 

CAI FACE. QUEL QUE SOIT J ^— - __— 

LE PANGEE, JE NE FM- J ]/ Hl 

blibm pa s . 


iSSI 




te 




JE NE PUIS 
EN PIEE PAVAN- 
TAGE. APlEU. 


..J 




MAIS PAE LÊS 
CEBClES poub- 
PEES PE CNTTO- 
BAK, JE LE 
TBOUVEBM ET 
JE LE VMN 
CEM ! 


A 


L 


POUBTANT MA FOBME 
ECTOPLASMIQUE N'A PAS 
PE SUBSTANCE ET BIEN NE , 
PEUT LA CONTENIB. 


(COMMENT SE PEUT-IL^ 
QUE JE NE PUISSE TBA- 
VEESEB LES MUES ...? 
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CETTE INFOGMATION 
SEULE POUGCA.IT TE SAU 
VEG. ET TU ME L' AUGAS 
JAMAIS. 



I 

JE TE TOUCHE ... 
JE TE PEGÇOlS ... 

ET POUGTANT JE 
SUIS PANS MA FOO 
ME SPIGITUELLE. . 


%Æ!P 


attemc 

C'EST 

C'EST IMPOS- 
Sl Ri_P l 


ÏÎV 




->4—•• 




CETTE GÉPOMSE 

QUE TU 


JAMAIS 


I MAJTCE. 


Ll - 



\, S- M , S * wy//y///yv/ 


PI 


[ / 


A? 


^MON COGPS 
/. ME POtT PAS 
ÊTGE AINSI 
PGOJETÉ SUC 
M LE SOL ! 


TU NE POUVAIS 
CONMAÎTCE l’É- 
PAlSSEUG PE MES 
VITGES. CETTE 
ÉPAISSEUG PGO- 
TECTGlCE A GA- 
LENTI TA CHUTE 
ET ELLE A SAU¬ 
VÉ MA FOCME / 
MOGTELLE. / 


."1 


I 






T t 


MAIS AT- J QU£ ^ 
TEMPS ! J\ vOtS-JE 2 

p~' - 

P\HS Quelle pe- 
MENCE MOUS EMGOUF- \ 

v fcons-nou s ? 


v 
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LE SOL APPABAÎT 
À NOUVEAU SOUS 
MES P1EPS. MAIS 
... LA VILLE ... 
LES TBOTTOIBS 
... LES CENS ? - 


A* 


f MON C0GP5 EST MEUGTGl 
ET ENSANGLANTÉ, MES MEM- 
BGES ME FONT MAL. JE N'AJ 
PAS EU LE TEMPS PE FOB- 
• MULEG UN SOGTILÉGE PGO- 
TECTEUG AVANT PE PlONGEG 
À TBAVEGS CETTE FENÊTGE. 


m 




K'i 


c. 


A?**/, 


J'EXISTE PANS UN NAl/ 
MONPE QUI A MVSTÊBlEUSE- If 
MENT CHANGÉ ! ET JE POIS 
TBOUVEB CELUI QUI A OPÉBÉ , 
n^CEMAlFAiSANT MIB^CLE^/ 



f 


lilUil 


P'APBES CE QU'A PIT L'ANCIEN, 
SON POUVOIB BÊSlPE PANS SON SE- 
CBET. ET SON POUVOIB EST SON SE- 
CBET. QUANP J'AUBAI APPBlS L'UN, 
JE POUBBAl AFFSONTEB L'AUTBE. 

mais quel est son mobtel ob- - 

JECTIF ? COMMENT PEBCEB H 

SON PLAN MYSTIQUE ? Æ 


JE POIS ME BAPPE- ’p 

leb tous ceux que j 

J'AI PÉJÀ AFFBON- /ÿ 
^ TÈS ! 

A"*MAIS UN INSTANT ! 

j ' entênps quelque 
chose PEBBIÉBE MOI, 
. SI FAIBLEMENT. 


E 




MW 

Fl 
■g |rr 

= LL 
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PANS CET ABBCE ... UNE 
VOIX SUPPLIANTE. ET 
SOUS MES VEUX, UN VI 
, SAGE APPABAÎT ! 


UN 








ME CENPGE A 
Qui ? il faut ME 
CEPONPGE. JE POIS 
SAVOlB. Qui a fait 
CETTE CHOSE TEC- 
CIBLE ? 


rl 


FAIS CE QUE J'AI 
PIT, CAC JE NE 
PUIS BÊPONPGE. 
SON SECSET EST 
SON POUVOIC ET 
SON POUVOIC EST 
. SON SECCET { 


m 




\ V 


TOUT CE QUI SE 
PBOPUIT AUJOUCP'hui 
EST PUCE FOLIE MAIS 
CECI EST LA PLUS 
(5SANPE PE TOUTES 
k LES FOLIES. y/ 


' QUI POUB- 
BAlT VCAlMENT 
SAVOIC CE QUI 
EST NOCMAL ET 
CE QUI NE L* EST 
V PAS ? 


yl 
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SOUPMN , 

LES SONS, 
LES CCIS, 
viennent 

PE TOUTE 
PKCT. 
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• ' ET PUIS VOICI CE CAMION, EXACTE¬ 
MENT TEu QUE JE ME LE RAPPELLE. ' ' 






' ' MAIS NON ! QUEuQUE 
CHOSE A CHANGÉ ! ' ' 


-ririir/ 


I 


"jM 


5$ 


' UNE F ORCE MAUVAISE 
SCEUUE MES LÈVRES. JE NE 
PUIS PRONONCEE LE SORTI¬ 
LÈGE ... C'EST POURQUOI 
JE SUIS HEURTÉ. ' ' mtr 




rii.L 


' ' EN PERPANT CONSCIENCE, 
JE PERÇOIS LA JOIE MAU¬ 
VAISE P'UN APVERSAIRE IN¬ 
CONNU. ' •' 






a 


1 


~rZj% 

mt&ij 




tim 


\ 


4 \ 


â 

KM 


* • J£ M' M P*S ÉCHAPPÉ MJ\ 
CAMION. J'AI ÉTÉ HEURTÉ ET 
BuESSÉ ! TOUT LE RESTE / 
ÉTAIT UN REVE, TOUT ÉTAITJ 
IRRÉEL ! ' '__ —* 




m 


• > l* ŒIL P'AGAMOTTO NE PEUT MENTIR. CELA S'EST PASSE AINSI 


UN AUTRE POSSEPE 
MAINTENANT LA FORME 
v PE PR STRANGE 


ET JE POIS PERIVER PANS 
LES LIMBES SANS NOM, EPAVE 
CONPAMNÉE, PÉPOuRVUE PE 
CORPS. 


â 


î 
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MM S SI TEU_£ EST 
BIEN LA BEAUTÉ, AlOGS 
COMMENT SUIS-JE ICI : 
MMS BIEN SÛG ! JE PE- 
VINE ! IL N'V A QU'UNE 
CÉPONSE i UN SEUL AP- 
VEGSAIBE POSSÈDE UN 
TEl POUVOlG 


/TU AS ' 
I PEVINÉ 
l TBOP 
V TAGP ! j 


itn 


cag peja le voici 
QUI vient poub te 
PETGUIBE. 




% 








l>r. 


'/ 


:\f. 








*>i 


/«£ 


'x 




J M EU LE POUVOlG PE TE 
VMNCCE PAGCE QUE TU IGNOBAIS 
MUN SECCET. MAINTENANT, TU < 
l ' AS PEVINÉ, MMS IL EST TGOPl 
IA GP. TU ES MON PGlSONNIEG, J 
.'.AG CECI EST MON POMMNE. X 


9 


J'AUCAIS PU PEVINEG, 
MAIS TU AS OBSCUGCl 
MON ESPRIT PAG LA 

folie. C'était fob- 

CÉMENT TOI ... TOI r 
QUI FGAPPES EN J 


f ET MON > 
POUVOlG EST 
^MON SE' 
VCGET ! 


,ià 








quel, plan, mmtce pe la 
pêmence ? que veux -ru et qui 

SEGS-TU ? JE SENS QU'UN AUTGE 
GUIPE TES ACTIONS 


POC ! POC ! VENEZ ! 
JE NE PEUX LE TE- 
NIG ! 




f 


K 


î U 


K 


JE SUIS PÉSOGIENTÉ, 
MONSIEUG. IL N' V Ai 
AUCUN MOT IP À UNE 
GESTION PAGEILLE. IL 
N'A. QUE QUELQUES 

plaies et bosse s. 


D 


MOI SEUL Al LE POU- 
voie PE T'APPGONTEG, ' 
TE COMBATTGE ET TE j 

stoppeg. 


/et AU NOM PE^'"'] 
( L'ÈTECNEl VlSHAN-, 


/A\ 


\'h 


ï 
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IL NE TOMBE P^S ! \ v j 

lu ^ MUGMUGÉ SON ) H 
M\UPIT ENCHANTE- J W 
MENT P' INVUUNÉ-^"^M 
■J-» GABIUITÉ îpr^Tu \S > 
FMUUI 

S ^Çj7] ff©> TGlOMPHEG, 
Sl I «7 CAUCHEMM2. 

>Xv''\ I \ MA ‘ |S ru AS 

/ \ FMT UNE EG- 

Al V Geus c ^ pi * 

t^ue. y 


tv 




TGOP TOT, TU M ^S 
UMSSÊ PEVINEC QUI TU 
ÊTMS. TON SECGET EST 
TON POUVOlG, MMS MMN 
TENANT uE SECGET EST 
. PEGCÉ ! ET TES POU- 

voies pisp\" y 

\ BMSSENT. 




rrt 


13^ 


-MÉ 1 


I 






hf’- 


NON, NON ! IL 
PI T Que JE NE 
pouvais p*s 
BCHOüEC. lu K 
jubé Que tu 

T’KfFONPBE- 


\ JUBE ... JE UE 
SA VMS BIEN QU' lu 
V AVAIT QUEuQU' UN 
P'AUTGE. ^ 


lu N' V A PEBSONNE, 

pegsonne ï Bien que 
MOI, bien que cau- 
\ CHEMAG. „— r 


ifi 


U' CElu MVSTlQUE 
BGIUUE POUB ME 

pige que tu mens. , 

^ U 


w PlS-MOI SON 
NOM, JE TE L' OC 
,_ PONNE. r 


II I < 




\ 


* //' 


t 


5"^ 




x 
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MAIS ru ME ME 
MENTIBAS PLUS, 




MON ! 

Que les va- 

PEUCS PE VAL' 

roce puei- 

FIENT MON 
ESPCIT ET 
!l MON CCEUB. 


TU ES VENU JUSQU' ICI, MAIS 
TU N' ICAS PAS PLUS LOIN. NE SA 
CHANT ClEN SUC TOI, l'HUMANI- 
TÉ SECMT SANS PÉFENSE-, 

mm 

v/. 


m 


s; » 


MAJS P\S l£ 


TU POIS T 

' epfom- ) 

4 JE l*m 

peEe. il 

LE 

N. JUGÉ. 

FAUT ! _ 

^7 / / 

< 


As, QUI L' A k 5“TU 

jugé ? 


\ QUI AvPPAsGTlENiT LE 
POUVOIR QUI GUIPE 
TES \SS!KÜTS ? 


m 




\'s 




TIlE. JE PECÇOlS l 
N TECClBLE ENCHANTE- 

it pe silence glace 

SA LANGUE. I — 


MAIS JE POIS 

SA voie. JE 

POIS APPCEN- 
peE CE QUE 
J'AFFCONTE 
AVANT QU'IL 
NE SOIf/?=T^ 

reop mg» 

rAep. Jwwb 


Si TU NE PEUX ME PlCE QUI TU 

sEes, alocs, pis-moi poucquoi. 

POUCQUOl AS-TU CHOISI P' OBEIC 
UN AUTCE ? 


k/Â 


fait ce que je pe- 

VAIS. JE NE POUVAIS 
v CEFUSEe. 






'U 
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JM JURE PE ' 
f'E PÉTRUIRE POUR 
Qu' lu PUISSE S’ EM 
PARER PE LA 
V TERRE. ,— 



QUANP TU SERAS 


ÉCRASÉ, PLUS PER¬ 


SONNE N'OSERA ^ 


LUI RÉSISTER. 



LACHE-UE, MAGICIEN. TU 
AFFRONTES UN POUVOIR TROP PUIS¬ 
SANT, MÊME POUR TOI. IL NE PEUT 
TE RËPONPRE, uE SORTI lÈGEPU. 

silence est trop 

IMPRIME EN LUI. Jf QüB SAIS- y 
_ 'û\ TU PE TOUT 7 



•A, 



IV 


ll.l 


une fois que je u'aurai 
AMENÉ PRÈS PU TRONC PE 
U'ARBRE, RIEN NE POURRA 

plus u' atteindre. 


U'ATTËINPRE ! je ne lui 
VEUX PAS PE MAU, NI À RIEN 
PE CE Qui vit. mais je pois 
v CONNAITRE CE PLAN. 




/JE POIS PÉCOU-\ 
A VRIR uE RANGER^ 
I* ( QUI MENACE UA 

\ _ 
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r 

C' EST FINI. 


u 

■ CAUChEMAB 1 

EST 1 

< 

TEBMINé. 

U 


■■M 






INTEBNE ! 

JE T'OEPONNE 

pe te père |- 
v FtEB. ^ 


S 


t 


ri 


s* 


■> 

m 


\K 


carre nuit, ici, 

PC S MOTS MVSTIQUES 
ONT ÊTÊ PITS, PES SOE- 
TlufeôES ONT ÉTÉ PQO- 
NONCÊS. 


PAC UE BOUCLlEB^S 
PES SÉBAPHINS, QUE 
TOUT CECI SOIT BAN- 

^ N, *o^ 


A 


ILV\ TANT 
PE CHOSES QUE 
L' HUMANITÉ NE 
POIT PAS COU 

nMtbe. 


r* 


PAS TANT QUE LA BACE HU¬ 
MAINE NE SEBA PAS PSÊTE À AC 
CEPTEtZ CE QUI EXISTE MAIS 
NE PEUT ÊTBE VU. 


* 
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UNE MENA.CE SA.NS 

nom met en péeiL 

UE MONPE ET JE PE- 
VCM U'^PPBONTEe 
SEUL. 


f$i 

0 

0 


L.K VENUE PE 
CAUCHEMAR N' t- 

tmt Qu'un sim¬ 
ple AVERTISSE¬ 
MENT. MON VÉRI¬ 
TABLE ENNEMI 
N'A, PAS ENCORE 
APPARU. _ 


pourtant, 

TOUT AU F ONP 
PE MON CŒUR, 
JE SMS .. 


A 


« ;« 


\ 


n 


te 


Si 


t/i 


*. ■* »■ •* 

r ' n« «r ^ 

1 IIL . 


/ 
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wm^ 


OUVRIR LES PAGES D’ÉCLIPSO, 

C'EST OUVRIR LA PORTE DE L’INCONNU 
DE L’ENVOÛTANT, DE L’ÉTRANGE... 


J\ 


Wi 


A 
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,<•'1 


Ecupso 
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\Y 


A X VŸvV 




76 














K L'ÉPOQUE OÙ LES GENS CEOVAIENT AUX lÉGENPES ( ET OÙ LES LÉGENPES AVAIENT UNIE 
BÉALITÉ ) PEU P* HOMMES OSAIENT FMCE BOUTE PANS LES EAUX INCONNUES PE CEAINTE PE 
BASCULEE PANS LE VIPE AUX LIMITES PE LA TEEEE ... OU PIEE ENCOEE. MAIS LES QUELQUES 
UNS QUI OSAIENT, PEVENAI ENT EUX-MÉMES LÉGENPAIEES. C'EST PU'PLUS GBANP PE CES PEE 
SONNAGES FABULEUX QUE NOUS VOUS PAElEEONS. ACC0MPA6NEZ-N0US EN UN VOVAGE QUE 
VOUS N* IMAGlNEElEZ MEME PAS PANS VOS PIEES CAUCHEMAES. AVEC NOUS, LEVEZ LANCEE 


POUB 


LA CROISIÈRE D’OR DE 
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DESSINS : GEORGE TUSKA S Adapté de l'oeuvre de : 
VINCE COLLETTA < BRIAN CL EM EN S 


77 









W-/L 


W7'l 


LE VONA.eE A. ETE LONG 
ET ABPU. L' ESPBIT PE 
TOUS CEUX QU» SE 

teouvent À bobp avec 

L'HOMME APPELÉ S IN* 
BAP M'EST EMPLI QUE 
PE VISIONS PU PO BT 
ET PES PLAlSlSS OUI 
LES N AiTTENPENT. 


LE MOBAiL EST BON, MAIS SOU- 
PAIN,UNE LONGUE OMBBE NOl- 
BE S'ABAT SUS LE NAiVISE. 


£ 


,v^’ 




y/ 




m 


s. 


AlOBS, TOUS LES NEUÿ SE LE¬ 
VENT VE BS UNE INQUIETANTE 
SILHOUETTE AUX Ail LES PE 
CHAUVE-SOuBlS QUI TIENT PANS 
SES SEBBES'QUELQUE CHOSE 
PE POBÉ ! 




m 


/i 




CAiPlTMNE SlNBAP, 

quelle sobte pe cbêAi 

L.TUSE EST-CE LÀ ? 


ETBAiNGE pou b 
ÊTBE UN AiLBAi 




>- « 


QU'ELLE SOIT > 
CE QU' ELLE VOU- 
PBAi , JE VAilS VOUS 
FMBE PESCEN- 
PBE CETTE CEÊA-. 


IMBÉCILE ! 


PAB ALLAH ! 


TU VEUX NOUS/UNE SOBTE 


AiTTlBEB LE 
MAUVAIS 
CEIL - ^ 


P'AMULETTE 

EN OB. A 


IA 


m 




H20P 

<5C05 POUC ] 
ETGE UNE P. IE* ! 
e/kCKIP. PEUT- 

êrce bien... . 


fi 


PAiMNAiTlON, MAN^ 
QUE ! MAIS JE LUI 
AJ PAIT LACHEE CE 
QU'ELLE TENA.IT. 
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SlNBAP EXAMINE L'OBJET POSE 
QU' IL TIENT EN MAIN ET QUI PA- 
SaIt ÉMETTBE UNE SOETE PE LU- 
MlÈSE HVPNOTIQUE. / 






/C ' EST 
\MA>UVMSy 


JE lE\ 
Is^ENS. / 




ET QUANP L'AVENTUEEUX MASlN LEVE À NOU 
VEXU les VEUX VEES SON EQUIPAGE, IL A 
PEINE À CEOIEE CE QU' IL VOIT. 


H 


UN VISAGE FANTOMATIQUE 
P'UNE INIMAGINABLE BEAUTÉ 
SEMBLE SE PÉTACHEE PU 
GEOUPE ET APPEOCHEE ... AP 
PEOCHEE ... 


« 


B v/ 

[; o 


MAIS SlNBAP NE S'ÊMEEVEIL* 
LE PAS LONGTEMPS PE CE PME 
NOMËNE, cae, squpain ... 




w 

ù 


my TBOP ^ 
\f TAEP, CAPI 

( taine. elle 

EST HOES PE 
POSTÉE PE 

^MA flèche 


CETTE AMULETA NON, EACHIP. 
TE EST UN MAU-\ je M E CEOlS 
VAIS PEESAGE, ] p/v.S QUE JE 
CAPI TAINE.POUE le POUE" / 
L'AMOUS P'AL-/ CAIS-^V 
LAH, JETEZ-LA/-™-—-xlVVi 
PAE-PESSuS / > 




Ï 
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CETTE NÜIT-LÀ, SINBAP POGT MAL ET SES GêvES SONT 
HONTES P ' INEXPLICABLES IMAGES ; MASQUES P' OC, 
AMULETTES, SILHOUETTES AUX AILES NOICES ENVELOP¬ 
PANT L* INNOCENCE ... 


V 


? 


V 


1 




À TCAVECS TOUT 1 
CELA, IL entenp 
SON NOM MUCMU- 
GÉ POUCEMENT 
ET GE PÉTÉ PAC 
L'ÉCHO. 




/ 




' SOUPAIN, UN APPEL LANCÉ PAC 
CACHIP, SON PGEMIEC LIEUTE¬ 
NANT, LE TIGE P'UN SEUL COUP 
PE SON SOMMEIL TGOUBLÉ. 


m 




UlS, C' EST UN GGO- 
GNEMENT AUSSI 

glacé que l'enfec. 






f CAPI - 
7 TAINE SIN 
BAP ! SUC LE 
. PONT... i 
N. VITE!^/ 


SANS HESI 
TEC, SlN- 
BAP S' £- 
LANCE SUC 
LE PONT ET 
PÊCOUVGE.. 


f 


UNE TEMPÊTE 
£7 ET MES HOMMES NE 
WMAÎTGlSENT PLUS LE 
JNAVIGE. NOUS COU¬ 
RSONS SOUS LE VENT, 
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L* MEC BETEOUVE BIENTOT UNE 
INQUIÉT/WTE TEA.NQUILLI TE. 




■, ! r 





CBOlS-TU * UNE 
CMJSE SUEN/VTUSELLE, 
ABPUL ? S~T 




JE NE SMS 
QUE CE QUE JE 
CONNMS, CK- 
P ITMNE, 


\ / 


\V\ 



MMS, QUANP LES PBEMIEBS BAVONS PE L'MJBE COMMENCENT A, POBEB L'HOBlZON 


CETTE VILLE SEMBUE ÉTBE 
M*B*BIM NOUS SOMMES LOIN 
PE NOTEE C\P. y—,- r-r—' 


NON, BA>CHIP. CECI FAIT, EN 
QUELQUE SOBTE, PKBT IE PE CE 
QUE J’M BêvÉ. — 



NOUS /WONS ÉTÉ A.MENES ICI P\B QUELQUE 
FOECE MVSTÉElEUSE. ET N'EST-tL P\S ÉCBIT 
QUE LE S\<5£ POlT CKEBCHEE À, BÉA^LlSEB SES 
^ BÉVES ? 
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!\ 


LA BGILLANCE PE L’A¬ 
MULETTE EFFGAlE LE CHE 
VAL ET LE FM T SE CA- 
BBEB. 


V 


v 


» 




r\ 




ET MAINTENANT, COUPE-JAGCET, 
PE N PAN T QUE TON COMPAGNON MAÎ 
TBlSE SA» MONTUBE, JE M’OCCUPE 
PE TOI ! 


«f 


JE T* OFFEE UN MAR¬ 
CHÉ, MANANT. MON 
SABBE CONTEE TON 
ÉTALON ! . 


ET QU' ALLAH 
BÉNISSE LE MAG- 

chanp Que je 
Suis. 


4 / , ) 


PANS UN NUAGE PE POUS* 
SlÊGE SOULEVÉ PAG LES 
SABOTS, SINBAP PlBlGE 
SON CHEVAL À» TBAVEGS 
LA FOGÊT VEGS LA CITÉ 
TOUTE PGOCHE. MM S LA, 
MENAÇANTE SILHOUETTE 

noibe, PEBBIÈGE lui, se 
bappboche ggapuelle- 
ment. 


;v 


V 


POUGTANT, QUANP LE MABlN FGAN' 
CHIT LES LIMITES PE LA VILLE 


UN COGTÈGE P’HOMMES 
ABMÊS. MON POUGSUIVANT 
N’OSEGA PAS ME SUIVGE JUS¬ 
QU’AU MILIEU P’EUX. 


i, 


uinaal 

■ ■■■■■■la 


mm 
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AvU NOM P'*LXAH, 
homme \ü masque p'oe. 
J E PEM^NPE TK PQO~ J 

TECTION. S . 


K 


î>'7 


INUTILE 
PE PEMANPEB 
JEUNE HOMME. 
PEPUlS LONG¬ 
TEMPS, NOUS AT- 
TENPIONS TA 
^ VENUE. 


ET, PEVANT LA POSTE PE MABABIA ... 


TU M'AS BEENÉ POUB UN MOMENT, 
CAPITAINE SINBAP. MAIS JE TE uE 
c’SOMETS ... NOUS NOUS BEVES 
BONS ! 




»■■■■ 

uni 

mu 

mu 

miui 


TON HlSTOlEE EST 
ETSANGE, CAPITAINE, 
P0U3TANT, UN FAUT ME 
POBTE À TE CBOIEE t 1_'AMU¬ 
LETTE QUE TU POETES AU 
COU. IL ME PLAÎT PE PEN¬ 
SES QUE LE PESTIN A 
FAVOEISÉ NOTEE 
BENCONTBE. A _ 


NOTEE PATBlE EST ET BAN* ^ 
GlÉE PAB LE PBINCE xoubaI 
UN HOMME TBÈS VEBSÉ J 
PANS LA MAGIE NOISE. A 
IL EST PÉCIPÉ À SOU- 
METTBE NOS PO* 

MA INES À SES 

ENCHANTE- J ALOBS^^B 
MENTS. ^^COUBA ÉTAlT^ 

^ponc celui""Q ui 

M'A ATTAQUÉ SUE 

la plage, VlZlS. 
MAIS POUBQUOl -2A 


QUANP NOTEE SULTAN 
MOUBUT SANS HÉBITIES, IL 
ME NOMMA GBANP VIZlB ET 
ME CONFIA PEUX PABTlES 
P' UN GBANP ET ÉNOEME 
SECBET. 


V.. 


\\.jf I 


m 


SUIS-MOI ^ 
EN BAS ET TU 
VEEBAS ^t 


' ET QUE 
SONT CES PEUX 
. CHOSES ? 


n. 
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UNE CABTE MABINE 


CAP ITM NE AU LONG COU es t 


VOIS, VIZie. l'OMBBE POSTEE 

sue la peintuce pas les peux amu 

LETTES COMPLÈTE LA CABTE MA 

e,NE - JM 

JE VOIS PES CÔTES ... UNE ILE. ^ 

la PEINTUBE EST UNE CABTE QUI MO.NTBE l£ 
CAP QU'ON POIT SUIVBE POUB PÊCOUVBlB lE 
'-* GBANP SECBET PU SULTAN. /-" 


H 


s* 




h.. 




4 






HÉÊÈ ! UNE PETITE 
PIEBBE TOMBE PE ., 


r - * 


» 


N 


/’ 








/ 


<* 


mÊmm r ^ 


MAINTENANT, 
SlNBAP, KOUBA EN 
SAIT AUTANT QUE 
NOUS. 




? 


i 

* 

V % 
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A MOINS QUE NOUS 
NE PETBUlSlONS CE PE¬ 
TIT ETBE AVANT QU' IU 
PUISSE ALLEE BACONTEB 
U'KISTOIBE À SON 
MAÎTBE. 


7 


& 




LM CSEATUBE S'EST EE- 
PUITE EN CENPEES PANS 
MES MAINS ... C' EST PONC 
MAINTENANT UNE COüBSE. 
NOUS PEVONS PÉCOUVBIB 
UNE île ET NOTEE PESTl- 
. NATION PÉFlNlTl VE, MAIS 
\KOUEA CHEeCHEeA 

aussi. ■crf' 


ACHMEP, TBOUVE-MOI 
UN NAVIBE ET UN CAPI¬ 
TAINE P IGNE PE CONFIANCE 
IL PEVBA ÊTBE PBÊT À AP 
\ PABEILLEE AVEC LA 
\ MABÉE. ^ 


% 


l 


CETTE NUIT-LÀ, SUE LA PLACE PU MAECHE PE 
MAEA8IA, TANPIS QUE SINBAP ACHÈTE PES 
VIVBES POUS LE VOVAGE À VENlB ... “ 


TU ME SUI¬ 
VAIS, CHIEN f 
POUSQUOI ? 


r PITIÉ ! TU ES 


I SlNBAP, CAPITA NE 

PU 1 

L NOVICE MsJCCÊ PEVAtMT J 

[j^^LA PlAGEJ?^ 

ÉÉ 


ÜÉ 


JE SUIS MAXIM, PBOPEIETAlBE PE 

l'établissement pu bout pe la pue 
et je pésibe t'emploies. _ 




I 


NAVBE, MAIS JE > 
SUIS PÉJÀ ENGAGÉ. NOUS 
PABTONS ’lMMÊPIATE- 


cela ne ' 
PBENPCA QU'UN 
INSTANT, CAPI¬ 
TAINE. JUSTE LE 
TEMPS PE BOISE 
A UN VïEEE AVE<~ 















VOICI MON FILS, HAEOUN. SI 
L' ON PEÙr APPELEE cela, un 
FILS î C'EST UN PÉBAUCHÉ, 

UN BON fc. SIEN. LE HACHICH, J 
LA 0UITASE, LES FEMMES^j^Æ 


mr JE L'ENVIE, MAIS 
J^L JE CEA INS PE PE- 

r-i&cES p' oe si J / 4=^ 
avec roi. / 


L'EMMENEE 
AVEC MOI ! MAIS 
IL NE POUEEAIT 
MÊME PAS ME 
SEEVIE PE 
LEST ! 


TEOlS CENTS PIECES P'OE 
ET Qu'EST-CE QUE JE TE PE- 
MANPE ? P' EMMENEE UN APO- 
LESCENT ET PE EAMENEE UN 
_HOMME. 

ON NE PEUT t 

TENIE QU'UN 
MELON PANS 
CHAQUE MAIN 
ET JE NE FAIS 
PAS PE MISA- 
CLES. MAIN* /I 
TENANT, BON- / 
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V \l 


JE NE SMS 
PA.S. JE L* M P£- 
PUlS L'ENONCE. 

C* EST UN TAiTOU^SE 
QUI NE PEUT S'EF- 
\ FA.CEC. 


UE MAUVMS CEIL ? 




PEUT-ETBE 
EST-CE UN PBÉ- 
SAiGE BÉNÉFIQUE 
ÉCABTANT LES 
MAUVAIS ES- / 
^^BITS.^-^ 


k^1 


\ 


PANS CE CK S, 
ELUE EST À TQI 
JE TE U' OFFEE 
. EN CAPEAU- S 


ELLE SESA JOINTE * 

MON FILS ... A.INSI QUE 
QUATEE CENTS PIÈCES P* OB. 






mm 


I—Mi U 


A.VEC BÈTICENCE, LE MABCHÉ EST 
CONCLU ET, X L'AUBE SUIVANTE, LE 
SOLIPE NAVISE PE SlNBAP S'APPEÊTE 

À. LEVEE L'ANCBE.-—-«- - . - 

... ...... — . r CE VOVAGE >. J 

1 f SEEA ÉTBAN(3E« \ I 

yKl K? 5 / 


/ J' Al PE J». VU L' OB 
MONTEE À LA TÊTE PE 
CEETMNS, /NS À. CE j 
POINT À ... / 






S OUI. NOUS \ 

AVONS PÉJÀi UN JEU¬ 
NE IVEOGNE PANS LA. 
CALE ET MA.INTENA.NT 
BEGABPE CE QUI MON 
\ T E \ BOBP. ^ 


m 
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à 


LÀ ! LE NOVICE DE SINBAiD PGEND LA 
MEG. JE VEUX QUE TU LE SUIVES, CA.PI 
TA.INE, SAiNS LE PÉPA.SSEG MAJS EN LE GAiG- 
PA.NT TOUJOUGS EN VUE 




ET, QU\NP LA CÔTE PE MAiGAvBIAi EST J 


TU PENSES 
LA. MÊME CHOSE 
QUE MOI, GAi- 
CHIP ? 


r OUI,CAiPI- 
TAilNE. UNE IlEJ 
SI ELLE SE TGOU; 
VE OÙ TU NOUS 
PIS, NE PEUT 
ÔTCE QUE 


à 


OUI, GA.CHIP, LA 

lemugie, le continent 
pegpu, pkss lêgenpajge 

A.UX INCAiLCULABLES gi- 
CHESSES ET AiU PA.NGEG 
ENCOGE PLUS GGAiNP 


L'EQUIPAiGE te sui 
VGA., C/KPITAiINE, MAiIS 
CETTE POIS, JE CGA.INS 
QUE TU NE NOUS MÈNES 
A.UX PORTES PE L' EN 


OUILLE f MA. PA.UVGE TÈTE. 
POUGQUOI EST-CE QUE TOUT DA.NSE 
AJNSI ? ET POUGQUOI EST-CE QUE LE 
PLANCHEG TA.NGUE COMME UN CHA.MEA.U 
QUI A. UNE MOUCHE PA.NS L'O- 
GEILLE ? 


J 


J 
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N ... NON ! ON A ENLEVÉ 
LA TEEEE ! IL V Ai PE L'EAU 
JÀ-PESSOUS ... PE L'EAU J 

»«rour ! 


NOUS 

SOMMES 

EN 

MEE. , 


PAE 

ALLAH, CE 
GABÇON EST 

génial f 


C' EST UNE IPÉE PE MON 
PÈEE, HEIN f UN PETIT 
TOUE PEVANT LE POET 
POUE ME ClAEIFIEE LES 
IPÉES. MAIS JE SUIS SO 
BEE. ON PEUT BEN- 
._1 TEEE. 


JUSQU'AU BOUT ! 
ALOES C' EST SANS 
ESPOIE. JE SEBAI UN 
VIEIL HOMME AVANT PE 
EEVOIS MAEABIA, UN 
ANCÉTEE ' 


VOUS VOUS 
EENPEZ COMPTE ? 
J'AUBAI 22 ANS ! 






A 


Mi 


PEU APEES, SINBAP 
BENTEE PANS SA 
CABINE. 


NON.MAEGIANA 
INUTILE PE T* IN’ 
CLINEE. 


SUE CE NAVIBE, TU NE SEEAS À LA BOTTE 
PE PEESONNE. TU AS COMPE1S? 


'M 








« 


iWK 

\m 


O 


A* 


m\ 




iy^ESCLAVE f NON^(' 
' FILLETTE . PEESONNE 
N'A LE PEOIT PE TE POS- 
SÉPEB. TU ES L.IBEE ET 
TU T'APPAETIENS X 
TQl-MÊME. 
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AU BASTINGAGE PU NAVIGE POUGSUIVANT, LE 
PGINCE KOUGA OBSEGVE. SA. VEILLE CONS¬ 
TANTE EST PGESQUE UNE OBSESSION. 



LE VISAGE PU MAGICIEN A. PGIS UNE EX- 
PGESSlON PlFFÉCENTE. PES GIPES P* INQUlè 
TUPE SE CGEUSENT... OU SEGAlT-CE l' £gE ? 




///' 


i 




L 


OUI . KOUGA OBSEGVE 
AVEC ATTENTION. 


I k 


i\ 


il IGNOGE QU' IL EST OBSEGVE LUI AUSSI 




i 




/ 


y. 


te 


* - 


SANS AUCUN 
POUTE LE PGINCE 
KOUGA. LA LONGUE- 
w VUE, GACHIP. 


OUI GACHIP, C'EST 
SIEN KOUGA. MAIS 
NOUS AVONS UNE 
BONNE AVANCE 


J 


I 


NEANMOINS,. 
CAPITAINE, JE 
POUTE QUE NOUS 
PUISSIONS LE 
PISTANCEG 
ÉTEGNELLE- 

ment 


Wà 


PEUT-ÊTGE, \ 
GACHIP ... 1 

MAIS NOUS 
POUGGONS 

le TGOM" 1 
PEG. 


(E 
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Quanp tombe la 

NUIT BSUMEUSE... 


SlNBAP ENTEE PANS LA 
EE PE BEUME ! JETONS 

v u 'an cbe 


AuOBS.C' EST QUE 
SINBAP A UNE CASTE 
POUE SE PISlGES. 
MAUHEUEEUSEMENT 
MOI PAS. 








PAEPONNEZ- 
MOI, SEIGNEUE, 
MAIS JE NE PEUX 
SIEN PAIEE PE 
PUJS. 


S/ 


rg} >1 






% 

•m 


MON PLAN A EEuSSl. uE NAVlEE PE 
KOUBA EESTE EN AEEIÉEE. ET lu A PES 
EAISONS POUE CELA. IU V A ASSEZ PE COCHEES 
ET PE EÉCIFS PANS CES EAUX POUE ÉVENTEEE 
UNE COQUE OU BBlSEC UNE ETBAVE. 





/ 


MAIS, SlNBAP, EN 
ATTIBANT «OUEA 
PANS CES EAUX, 
NE PBENPS-TU 
PAS TOI-MÊME j 
UES MÊMEf / 
ElSQUES 




'S'A 


r PAS TOUT 1 
\ À FAIT, VI* 

J ZlB. CE N'EST 
QU' UN COUBT • 
PASSAGE ET SlN¬ 
BAP A PÊJÀ NA¬ 
VIGUÉ PANS CES 
PABAGES. 




?jh 


tr. 




m 
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i -es HEuees passent. avant pépa ssé le haut-fonp, hogs p'atteinte pu navice qui le 
pougsuit, le vaisseau pe sinbap jette l'ancge poug la. nuit, mais, sug le bateau 

POUGSUIVANT, TOUT N'EST PAS PAISIBLE. lE PGlNCE kCOUGA EST ASSIS PANS SA CA8INE, lES 

veux: clos, gemuant les lêvges en une silencieuse incantation. 
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EN TGANSE, LE PCINCE K OU GA ' ' ENTENP ' ' 
L’APPEL PÉSESPÉGÉ P'HACOUN. IL ' ' VOIT" 
L' ÉQUIPAGE PE SlNSAP V CÉPONPGE ET S ' É- 
LANCEG SUG LE PONT. 


/ / 


IMPATIEMMENT, lE PCINCE kOUGA SE GE- 
TOUGNE POUC FAIGE FACE À CETTE AT¬ 
TAQUE. 


PAG ALLAH, GAGÇONS ( 
CE N'EST QU 'UN BOUT 
PE BOIS. 


Y 


r4 


T 


\\ 


AVEC GETICENCE, LES HOMMES PE SlNBAP 
S'ÉLANCENT ... MAIS C'EST POUG APPGEN' 

pce poulougeusement que cette cgëa- 

TUGE EST FAITE P'AUTGE CHOSE QUE PE 
BOIS OGPINAIGE. 


S 


SES MEMBGES CGAQUANT À CHAQUE MOUVE¬ 
MENT, LA FlGUGE PE PGOUE SE PETOUGNE 
PE L'ÉQUIPAGE, SAISIT UNE lOUGPE BAGCE 
PE FEG ET ... 


F 


r^i 
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LA Si CENE A BClSÉ LA 
CABINE PU BOSCO ET .. 


elle vole nos cartes 


y 


40 


IL FAUT 




ni 


/ 


A NOUVEAU, LES AUPAClEUX MATELOTS GE* 
ÇOlVENT UNE CCUEllE LEÇON. lA SCULPTU- 
CE PE BOIS N' ENTENP PAS SE lAISSEG AG- 
GÊTEG. 






►Y»*: 


CEVEILLE PAG LE FCKCKS, 5 INBAP SE GUE 
SUC LE PONT ET E'vALUE P'UN COUP P‘OEIL 
pecçant la Situation. 




n 




A 


PU FEU, 6AGÇ0NS ! 
ATTAOUEZ-LA AVEC 
PU FEU . J~~7 


SINBAP S'ELANCE, TOGCHE En MAIN, MAIS 
C'EST POUG GECEVOlG UN COUP VIOLENT PE 
L'AOME TEGGIBLE. 




s 
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P0U6TANT, CETTE PIVEBSlON MOMENTANEE 
N' A PAS ÉTÉ inutile. 


pe plus en plus, sous l'impitoyable AS¬ 
SAUT, L' ETBANGE si 

cène est sepous- 
sée en abbiebe... 


X 


w. 


J 


... JUSQU'AU BAS¬ 
TINGAGE ... 


/ 


... A TSAVESS LE¬ 
QUEL ELLE finit 
PAC PASSEE. 


Elle A COULE 
COMME UNE PI ESSE 




IMPOSSIBLE 
LE BOIS 
PLOTTE. 


MAIS LA BABSE PE 




ETMT U OU CPE 


Vjk 


Vw."- 


VS1 


;Sü3 




N 


V 

^ ». 




ET t P\hiS S\ CABINE, LE VISAGE ILLUMINE P\Q LA, LUEUC OES TORCHEE LE PPimtp ism ,ru 
CONTINUE, EN TBANSE, SON SlNISTBE CHANT TOBCHES.lE PB.NCE «OUSA 


1 ^ 




/ 


SEVIENS 
. BEVIENS 
BEVIENS À CELUI 

Qui t'a insuf¬ 
fle la VIE 


jV 


& 


100 









PANS UN ECLABOUSSEMENT PE BOUE 
ET PE V\SE, LA FlGUGE PE PGOUE 
MAINTENANT IMMOBILE QUITTE LE 
FONP PE L* OCÉAN. ELLE GEMONTE 
VECS LA SUGFACE. 


P' OU ELLE JAILLIT. 


MONTE ... MONTE .. 
JE TE L* OGPONNE ... 
OBÉIS À. TON MAÎTGE 


SEIGNEUC KOUGA ... 
QU ... QU' EST-CE QUE 

vous fm tes ? Que si 
gnifie tout ceci ? 




rn 


ET, QUANP lA FlGUGE PE 
PGOUE S'EST POSÉE POUCE- 
MENT SUG LE PONT ... 


TU AS PIT, CAPITAINE, QUE 
TU NE POUVAIS ALLEG PLUS 
LOIN SANS CAGTE ? 


•KM 


tt'fr 




'Maintenant, levons 

L'ANCGE AVANT QUE SlNBAP 
NE PCENNE TGOP P'AVANCE 
TU VOULAIS UN CAP, EH 
BIEN, TU L'AS ! ET, S' IL 
LE FAUT, NOUS SUIVGONS 
CE CAP JUSQU'AUX LI¬ 
MITES PE LA TEGGE. ^ 


y 
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SB SKCHKHT P OUGSUIVI PA.B LE MA.uFMSA.NT PGtNCE KOUGA., SINBA.P A.TTEINT U' ANTIQUE CO N 

TINENT en un temps gecogp. 
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A. U' A.UBE, LUI ET SES 
COMPAGNONS PÉBA.G- 
QUENT. 


venez, 

A.MIS. PE 
GGA.NPES 
CHOSES 
KOUS / 
A.TTEN- / 
PENT X 
ICI. 


TJ PGlONS 
^ A.UIAH 

Que la 

MOGT NE 
SOIT PA.S 
PU 

NOM B GE. 




ILS SE TGOUVENT BIENTOT PE- 
VA.NT u'ENTGÉE P'UNE VIEILLE 
SÉPULTUGE EN GUI NE. 


6Q\CB À. MES ÉTUPES, 

SINBA.P, je CONNMS CE T /ZL 

ENPGOIT. C'EST LE tem- 

PLE PE L' OGA.CLE, -U ~~ - 

SOUGCE PE TOUTE “ 

CONN\lSSA, NCE^ »^ — 


y' TCES BIEN. Nr - 
I A.LOGS S'IL EST \ 
CHEZ LUI, NOUS | 

, A.LLONS A.VOI G J 
V PES INFOGMA.- J 
T IONS. 


UN ENCHANTEMENT ILLU¬ 
MINE LE BG^SlEG PE VEGI 
Té. POUGTA.NT, LES A.UPA.- 
ClEUX A.VENTUGIEGS PE- 
MEUGENT CLOUÉS SUG 
PLA.CE QUA.NP L'ENTITÉ 
SANS \GB A. PPE LEE L' 0* 
GA.CLE S'ÉLÈVE ET P\GlE. 




1 h 
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CEPENPANT, LE PIA 
BOLIQUE PGINCE 
XOUGA AGGl VE SUG 
LES LIEUX. 


ILS SONT TOUS P 
À L' INTEGIEUG, V ^ 
MAÎTGE. -A—* 


ES 


\S\ 


ET ILS V 
GESTEGONT 
ETEGNEllE- 
„ MENT. 


p: 


>ii 


(SIMM 


V -<* 

r *> J 


CE PlSANT, lE SOGCIEG VETU PE 
NOIG TIGE PE SA TUNIQUE UN PETIT 

flacon ... le lance vegs l' entgêe 

PU TEMPLE ... ET GEGAGPE AVEC UN 
MAUVAIS SOUGIGE SA POTION FAI GE 
SON EFPET. 


\ 


CHAQUE NOUVEL EFPOGT 
T'ÉPUISE, MAÎTGE. SI TU 
CONTINUES AINSI, TU SE- 
GAS MOGT AVANT LA 
FIN PU VOVAGE. . 


NE CGOlS-TU ^ 
PAS EN MES POU-i 
VOIGS, ACHMEP ? 
NOUS TGlOMPHE- 
GONS ICI. IL LE 
FAUT. 


T*S2f T Jr 

ml/' 


C: 


TANPIS QUE, PANS LE TEMPLE ... 


* x ' 


INUTILE, SlNBAP. 
L'EXPLOSION A MU¬ 
GE L' ENTGÊE. NOUS 
SOMMES PGlSON 
NIEGS ICI. 




PEUT-ÊTGE 

était-ce notge 

PESTIN, CAPITAINE, 
PE PÉGIG ENTEG 
GÉS VIVANTS 


\ 








GEGAGPEZ 
CETTE BOUCHE 
P'AÉGATION PANS 
LE PLAFONP, au- 
PESSUS PE . 
fr^NOUS ! 




a* 


* f 
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A > 
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y 


*> 


A 


'ITE, GACHIP i 
TON AGC. 
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BIENTOT, LE PBINCE ET SON FIPElE SEBVI- 
TEUB SE VOIENT POUSSÉS SANS POUCEUB À 
TBAVEBS LES BGOUSSAILlES ... 


ET JUSQU'À» UN TEMPLE 
AUX sculptuges obscènes. 




1 


ON LES JETTE ENFIN PANS UNE SALLE HU- 
MIPE OÙ TGÔNE UNE STATUE GOUILLEE PE ... 


CAGO ! LA 
PÉESSE AUX 
SIX BGAS. 


NOUS AVONS > 
TCOUVÉ L'EN- 
PGOlT QUE NOUS 

chegckions i 

ACHMEP. 




5 ^ 


V’ 


% 

m 


% 


y 




» 


quelque pagt pans 

CETTE SALLE ANCIENNE, 
EST CACHÉE LA TGOlSlÉME 
AMULETTE P'OG. NOUS PE- 
VONS TGOUVEG L'EN- . 
PGOIT ... ET VITE ! 


I JE POUTE 

J Que nos geô j 

/ LIEGS À PEAU 
VE GTE NOUS EN 
LAISSENT LA 
. POSSIBILITÉ. 


ALOGS, PONNE-MOI UN 
PETIT MOMENT ... LE TEf^PS QUE 
JE SOGTE PE MA MANCHE UN CEB 

tain petit flacon 


f 

i 


& 


«Sa 
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A.VEC PGÉClSlON, L'A,eME ÉTINCELA.NTE VOUE 
JUSQU'À. LA. MA.IN TENPUE PE LA. STATUE. 
INCGOVA.BLEMENT, UES POIGTS PE BGONZE 
OXVPÊS SE GEFEGMEN’" SOLIPEMENT SUC la 
POIGNÉE. 




AT. 

/ r 


■\ v* 


y 


'f-l 


PUIS, A.VEC UN GCINCEMENT PE METAL TOG- 
TUGÉ, LA STATUE A.UX SlX BCA,S QUITTE SON 
SOCLE ET S’ AVANCE lOUGPEMENT, P'A.BOGP 
EN HÉSITA.NT, VEGS LE GGOUPE STUPÊFA.IT 
PES MA.TELOTS. ... ELLE tient MA.lNTENA.NT 
UN S\BCE PA.NS CHA.CUN PE SES POINGS. 


w r « 
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MAUPJT SOlS-TU, 
KOUBA. CECI EST TOM 
ŒUVSE ET TU AS LE 
SANS PE MASSiM SUE 
UES MAINS. V 


r r JE JUBE PAS 
UE PUISSANT AU- 
UAH QUE JE te 
NO lESAI PANS CE 
SANS AVANT QUE 
MON ÂME S'EN 
AlUUE VESS LA 
MECQUE î 


VENEZ, FEÈBES. BECOMMEN- 
ÇONS U'ASSAUT ! VENSEONS-NOUS i 
AVANT UA FIN PE CE JOUE ! / 

Z^>— t 




N 


/ 


* 


Æ 




POUSSÉS PAB UEUE SOIF PE BEVANCHE, SlNBAP ET SON ÉQUIPAGE BEuANCENT UEUB ATTAQUE 
FAISANT BECUuEB UA PÉESSE PE LA MOBT SUE uES MABCHES PE PIEBBE. MAIS u'ESCElME 
PES MAEINS EST PLUS SOUTENUE PAS UEUB SAGE QUE PAB UN SÉElEUX ENTBAÎNEMENT. CE 
QUI EST POMMAGE ! 


CONTINUONS, 
GABÇONS. NOS SABSES 
SEPOUSSENT uE 

MONSTBE. y 


4 
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CM2 LA FUEEUE NE PEUT BIEN 
CONTSE UNE COMPÉTENCE 
NÉE PE lA MM3IE 


% 




elle ne peut 
SUFFISE LONG¬ 
TEMPS ! 


MMS LES SACElFlCES N'MJEONT P\S ÉTÉ VMNS. 


LA. CBEATUEE A MIS 
EACHIP ET ABPUL 
HOBS PE COMBAT... 


-Aw^ 


•• W MMS ELLÉ> 
^A PÛ BECULEB ^ 
JUSQU'EN HAUT 
\PES MASCHES 




ALOSS, FiklSSONS- 
, £N, CAPITAINE, AVANT 
L QU'ELLE NOUS ÉTSI- 
K.PE TOUS f .- 4 


I ! 1 


HH 


MMS IL 
î' ÉCBOULE 
SOUS UN 
COUP VIO¬ 
LENT PU 
POING PE 
BEONZE. 


SUE CES MOTS, LE MATE 
LOT MALGSÊ LUI NOM¬ 
MÉ HAEOUN, SE JETTE 
EN A VANT, 5ABEE 
AU CLMB. 


V 




J 


LA PÉESSE CABO 
S'APPBÊTE À POS¬ 
TEE LE COUP PE 

geâce. 


m 
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CET INSTANT PE PlSTB^CTION EST TOUT CE CABO S'EFPONPBE ... ET SK MOBT BÉvâuE 

QUE SINB*P *TTENPMT. IL. FZKPPE ! uE SECBET C/kCHÉ. 



114 











MEBCl POUE TON 
AMULETTE, VIZIB ! 


Quelle valEub 
ONT POUB TOI CES 
ET POUB LA TIENNE I BABIOLES, K OU SA ? 
AUSSI , SlNBAP!^^^ QUEL EST LEUS SE 


CBET ? 


St. 




1 ' 


. \l:. 


PA BCE QUE TU AS FOBT BIEN 
MENÉ TA QUÊTE, SlNBAO, JE VAIS 
TE FOUBNIB LA BÉPONSE.IIL EST ÊCBIT 
QUE CELUI QUI PLACEEA CES TABLETTES 
PANS L'EAU PE LA FONTAIINE PU PESTIN 
BECEVBA EN BETOUB ... LA JEUNESSE, 
L' INVULNÉBABILITÉ ET UNE COUBONN 
VALANT TOUTES LES BlCHESSES. 


TOUT CECI 
EST MON HÉEI- 
TAOE. 


J 


/'a 


à 


' r 


MAIS JE CBAINS QUE TON PESTIN NE 
T'ATTENPE ICI-MÊME CAB TU AS PÉTBUIT 
LA PIVINITÉ LA PLUS SACBÊE PE5 HOMMES 
VEBTS. Qu'ALLAH TE PEENNE EN PITIÉ, 
CAPITAINE SlNBAP. QUANT À MOI 
JE TE PIS APiEU. 


MAUPITE SOIT TON ÂME 
NOIBE, KOUEA ! TU N'EN AS 
PAS FINI AVEC MOI, J'EN 
FAIS LE SESMENT ! 


/. 


////' 
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MAIS LA PGOMSSSE PE SlNBAP 
BESTE SANS EFET, 


tfj/ 
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IL. EST RUPEMENT JETÉ SUR UN AUTEL PE SA¬ 
CRIFICE PGIM ITlF ... UN LOURP POIGNARP PE 
CÉRÉMONIE SE LEVE SUR SA GORGE... 


^ -, \ 


r 'i 

fiSfe* 


■/; 


ET, A L* INSTANT OÙ lu VA F CA PPE R .. 


/d 








UA RÉPONSE À LA SUPPLICA¬ 
TION PÉSESPÉRÉE PE MAGGIA 
NA EST IMMËPIATE ET ... 
INATTENPUE ! /-1- 


1 \ 










LE SACRIFICE PE SlNBAP SEMBLE SOUPAIN OUBLIE. 




7 / 




A 


POUR CES SAUVAGES, CETTE 
MARQUE SUR LA MAIN PE MARGIANA 

Signifie quelque chose, ils l'ont> 
PRISE POUR L'UNE PES leurs. si 


w 


UN INSTANT, LES 
HOMMES VERTS 
PEMEUGENT 

Cloués pe stu¬ 
peur PEVANT 
L' CEIL BRILLANT 
TATOUÉ SUR la 
PAUME PE LA 
JEUNE Fille. 




r 


/ NON, SlNBAP. \ 
ELLE SERA LA VlC* ' 
T ME P' UN SUPRÊME 
SACRIFICE QUMlS ES' 
PÈSENT PEPUIS LONG- 
TE A PS. ELLE SERA OF¬ 
FERTE À LEUR PIEU .« 

V VANT, LE PÉMON > 
V PES TÉNÈBRES. S 


V. 


# 
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IMPIT0VA8LEMENT, LA JEUNE 
ESCLAVE EST JETÉE SUG UNE 

fgagile plate-fogme pe 

BOIS, AU-PESSUS P'UN PUITS 
en guine. 


^ I l_S ME ' 
PESCENPENT 
PANS CE à 
^ TBOU 


I • 'ï 


MAIS, BIEN QUE 
L' AUPACIEUX MA- 
GIN SE PÉBATTE 
COMME UN FOU 
CONTGE SES GEÔ- 
LIEGS ... 


LA JEUNE 

Fille pispa- 

GAÎT BIENTÔT 
PANS LE 
60UFFCE. 


AVEC UN CHOC, LA PLATE-FOCME 
S'AGGÊTE ET MACGlANA SE GETGOU- 
V£ AU FONP P'UNE CAVEGNE OBSCU- 
GE.SUG LE MUG SE PÊCOUPE UNE 
OMBGE ANNONCIATGICE P* UN CAU- 
CH EMA G. 


IA 


\ 


EST-CE POUG CELA QUE \ 
TU L'AS AMENÉE JUSQU' ICI ' 
SlNBAP ? POUG OU' Elle i 
SOIT LA VICTIME P'UN J 
BAGBAGE SACGIFICE ? 


TU ME JUGE- 
GAS PLUS TAGP, 
VIZIG. POUG LE 
MOMENT ... ÔTE 
V CE MASQUE ! > 


Al 


1/ Que j'ôte mon masque ? 

MAIS TU SAIS CE QU' IL V A. 
-v PESSOUS. >-—'^ 


P'UNE MAIN QUI TGEMBLE, LE GGANP 
VIZIG ENLÈVE LE MASQUE ... GÉVÉ- 
LANT UN VISAGE AFFGEUSEMENT PÊFl 
GUGÉ, N'AVANT PLUS L'ASPECT HU¬ 
MAIN. r —---- 






m 


117 




















118 



CEPENPANT, TCES LOIN PE L' ENTCÉE PE • 
LA CAVECNE, PANS UNE CH AM BCE QUI EST 
PLUS UN TEMPLE QU'UNE TOMBE, LE 
PCINCE kOUBA, PCÉMATUCEMENT VIEILLI, 
S' agenouille et pcie. il supplie len¬ 
tement LA LÉGENPAIB£ FONTAINE PU PES- 
tin. 


I^L.- 








S. 




PAS PE CÉfPONSE, MABGIANA ? 
ALQCS CSGACPE ! VOIS COMMENT 
JE JETTE PANS L' EAU PE LA FON 
TAINE lA PBEMIÈCE TA- 
... SLETTE. 


'/// 


m 


,ff A 


Wâ 


VOIS COMMENT JE 
ME BAIGNE PANS CE S 
EAUX ... 


ET COMMENT 
L'ÉNECGIE PE LA 
JEUNESSE EST À 
. NOUVEAU MIENNE 




r 


\ 


MAIS JE TE CON'ESTE LE PCOIT À 
L' INVULNÉBABILITÉ ET À LA 
COUCONNE PE TOJTES LES A 
CICHESSES, kOUCA. WV, 

MÏÏ& 
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abbiébe, 

MES BBAVES ! 
CE CENTAUBE 
M ' EN VEUT 
À MOI ! y 


LA. PECLABATION MUPAClEUSE 
DE SlNBAP NE SES.AIT-ELLE 
Que bbavape 2 


C' EST PE JUSTESSE 
QU' IL ÉCHAPPE AU 
PBEMIEB ASSAUT PU 
CENTAUBE CVCLO' 
PÉEN. 


f - 


s'a 


P 


« 
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IM 




>s/^PAB ALLAH ! 
r CET ÉTBE SE 

meut plus vite 
Que l* œil ne 
iPEUT LE SülVBE. 




POUBTANT, IL V A PES EN¬ 
DROITS OÙ PEUT ALLES JN 
MATELOT APBOIT... 

"'"l MAIS OÙ UNE BBUTE 
MONSTSUEUSE ne s» u- 
XSAIT le SUIVBE. 


"// / // 
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MEME UNE MZME AUJSSl 
PETITE PEVCMT SUFFISE 
CONTCE UNE CPÊATUPE 
COMME TOI ! 


Vü 


SON POlGNAGP MI¬ 
NUSCULE étincelle 
tanpis Qu'il lutte 
POUR EVITEE le 
GOUGPIN ET les 
mains griffues. 


PENPANT P' INTERMINABLES mi¬ 
nutes, le combat fait gage. 

PUIS, SOUPAlIN, LE MONSTGE S'A¬ 
GENOUILLE, 'TENTANT PÉSESPÉRÊ- 
MENT P'AGR/ACHER LA LAME PLON 
GÉE PANS SOIN ENCOLURE . 


VL 


l«l 


// 


/ 


CB 






h 


IL NE PEUT ’ 
V PAGVENIG À 
TBMPS. 


f 


r __1 >/ 
S|j^ 




à. 


LIÉ 


LE CENTAUGE SE CABGE 
FOLLEMENT MAIS SlNBAP 
PARVIENT À SE MAINTE¬ 
NIR SUR SON POS. 


LE CENTAUIÎE S'E¬ 
CROULE ETSlNBAP 
SAUTE LESTEMENT 
À TER2E. 


IL RAMASSE SON SABRE ET SE RETOURNE 
POUR FAIRE FACE À ... " 


fà 


TROP TARP, SlNBAC. LA SECONPE 
TABLETTE A ÉTÉ PlOSGEE PANS LA FON¬ 
TAINE. JE POSSÊPE MAI4TENANT L' INVUL- 
--"W nérabilité. —r 


,y 
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HBlUIFi 


COMME L'WMT FM T lE 
CENTAUGE, LA SILHOUETTE 
P'OMBGE S'EFFONPGE. 


Er UES EAUX CGISTALLIINES PE LA FONTAINE 
PU PESTIN PEVIENNENT SOUPMN GOUGES I 


55-1 








»<OUGA A GENCONTGÉ 
•ON PESTIN, MAGGlANM 
' ÉTAIT LA MOGT. IL 
NOUS FAUT MAINTE 
NANT ... HEIN f 


T 


QU'ALLAH TE BÉ¬ 
NISSE,CAPITAINE SlNBAPp 
TU AS PÊLIVCÉ MAGABlA 
PE LA MALFAISANCE 
PE KOUGA. 


? 




/ 


/ 


/ 


«<T 


vAT 


7 


/ 


y. 


\ZJ\ 


GECACPE CAPITAINE ! 
PANS LA RNTAINE PU PES 
TIN ! ON PGAIT QU'UNE 
SOGTE PECOUGONNE 
ÊMECGEPES EAUX. 
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LA COUGONNE PE 
TOUTES UES CICHESSES. 
EN MOUGANT, KOUGA A PU 
lXcheg LA TCQlSlÊME TA¬ 
BLETTE ... PAG LE PGOIT 
PU SAB6E, LA COUGONNE 
EST PONC À MOI. 


i 


>fr 


MAIS PAG LES 
PGOlTS PE L'HON- 
NEUG, GGANP VlZlC, 
ELLE T'APPAG- 
fcw TIENT. ^ 


(Wf / ^ 


r 


I 


LA COUGONNE EST POSÉE SuG 
LA TÊTE PU VIZIG ET, IN- 

cgovablement, son mas¬ 
que P'OG PISPAGAÎT, GÊVÊ- 
LANT ... 

MON VISAGE. 

C'EST ^ 

LA COUGONNE 

J BIEN LA ' 

ME L'A GEN- 

/ COUGONNE 

PU ! ^ 

rn 

PE TOUTES 
LES GICHES- 
SES, EN VÊ- 1 

i av 

^ Té * 2J 


LE LENPEMAIN MATIN, LE NAVIGE PE SlNBAP LÈVE 
L' AN CGE EN PlGECTlON PE MAGABIA. 


POUGQUOl, SlNBAP ? \ 

POUGQUOI AS-TU GENONCÉ \ 
À UN GOVAUME, À PES TGÉ- h 
SOGS SANS PGIX ? POUC -■ //, 
QUOI ? /- 


PAGCE GUE JE 
PLACE LA Ll SECTE 
AU-PESSUS PE TOUT, 
k MAGGIANA. y 


■■■*-- M.iH 


r r - 


« 


-Jûkm M&m 


MAINTENANT, 
LOUPS PE MEG, EN 
AVANT ... CAP SUC 
MAGABIA. 




l 'fini 
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pgqlogue : avant notge gace, il v eut le 
péluge et avant le péluge, une autge ga- 

CË PONT LA NATUGE NE PEUT ÊTGE COMPGlSE 
pe l'humanité actuelle. I 


r«ï'. 


IL S EUT UNE GUEGGE ENTGE CETTE GACE 
ET UNE AUTGE, FAITE P'UN NUAGE CON¬ 
SCIENT P'ÉLECTGONS INTELLIGENTS QUI 
AVAIENT PGlS NAISSANCE PANS LES MA¬ 
CHINES MÊMES QUI SEGVAlENT LA GACE 
HUMANOi’PE. , 


h mtr*, ufüii \rz>i v il i.r * 


GNEES CONTGE EUX, 
ITE TGOUVEGENT 


UN ISOLANT QUI GEPGESEN- 
TAIT LE PEGNIEG MOT PE LA 
GECHEGCHE SUG L'ÉNEGGIE... 


itffi 


le neutgonujm. 


«K* 


ET, AVEC SA PE- 
COUVEGTE,SON¬ 
NA le glas pe 

TOUT UN MONPE. 


Pt, 
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UÊ**' 
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D’après une nouvelle de : THÉODORE S1URGEON. 


rEXTES : GERRY CONWAY 
)ESSINS : DICK AYERS 
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MAIS TGANSPOGTONS-NOUS À UNE £>M“E ASSEZ PROCHE 
PANS NOTCE FUTUG SuG UNE ÎLE QUE NOUS CONNAIS¬ 
SONS PÉJÀ. /---- ~~WIÊË 

'"t -—' ET VOILÀ, GGANP CHEF ' QUEL 

EFFET CELA FAIT-IL P'ÊTGE UN COBAVE ? NOUS 
VOICI TOUS LES SEPT ISOLES SUG UNE ÎLE 
POU G TGOIS SEMAINES. 


TOUT PE MEME, 

ça me flanque 

la FGOUSSE, TOM, 

gi en que nous et 

CES TGACTEUGS 
POUG CONSTGUI GE 
UNE PISTE P' AT- 
TEGGISSA6E POUG 
LE COMPTE PE 
L* Al G FOGCE 



PAS P* HOG- 
lO(3E PE POIN 
TAGE, PAS PE 
PATGON ... . 

Cl EN QUE NO- 
TGE BOULOT. 

TU VECGAS QUE 
CE SEGA SVM-j 
pathiQueJ 

CHU !>d 



ON A LE TEM’S \ POUG- 
PE MONTEG LîS \ QUOI 
TGACTEUGS SUC I PAS ? 
LA CGÊTE A VANTA*-. .—' 
. LA NUIT ? y I / 


Hê, GIVE2A ? 

OÙ EST LE 
\ P * 7? 

'VOUS L'AVEZ 
PEBAGGASSE 
PE SA ©GLISSE 
PCOTECT0CE ?y 


IL EST PRÊT, SENOC 
JAEGÊC. IL EGÛlE 
P* ENVIE PECOLLEG 
PE LA POUSSIÈGE 
SUG SA PEINTUGE / 
NEUVE. / 


AlOGS, PCENEZ-LE, 
GIVEGA. TGACEZ UNE 
CAMPE P*AC:ÊS PES 
ROCHERS JUSQU' ICI 
ET ON MONTECA LE 
MATÉGIEL LÂ-HAUT v 



130 








EN GlUGlSSMNT, (_E BULLPOZE G PIVOTE SUS LUI-MÊME ET S'ENFONCE VEGS l' INTÊGIEUG, SM 
PELLE-BÊCHE GEPOUSSMNT les PÉBLMIS sue LE CÔTÉ à, LM FMÇON P'UN ENFMNT QUI JOUE. 



ET FMMEUX CON-^; 
PUCTEUG ... ET QUEL? 
MÉCMNI Cl EN 





teT ' v ' ; iv'/;'/ t ; 




iji* 

■ N, ' / ul 


MOI JE Pis QUE CE BA¬ 
BOUIN PEVEMIT S'EN TENIC 
4. SES CLÉS X MOLETTE. PE 
MON TEMPS, UN PlOUC 
COMME LUI SUEPGlS MUX 
commmnpes P'UN ENGIN PM' 
GEIL MUGMlT PGIS UN BON < 
COLP PE PIEP QUELQUE 
PMCT. MMlS MMINTENMNT, 

ON LUI CONFIE UN TGM- , 
VMIL P' HOMME ET LE SM- 
\laige QUI VA, MVEC. 


m 




k J 

^PGES TOUT, IL LE FMI 

T, i 

1 

CE TGMVMIL P'HOMME, 

A 


HEIN ? 













lAb 


y 







PIS PONC, CHEF ! TU ME VAS 
PAS LAISSE® RIVERA SUR CE 
P - 7 TROP LONGTEMPS. M QlJ 
J'AI À. VÉRIFIER s -— 

TOUS LES TRAC- / SITÔT 
TEURS. QU'IL AURA 

FINI la rampe, 
JKL JE LE RENVOIE 

en bas, 

PEEBLES. > 


M 


■J!i C 


V 


Jii'.V \ 


P’ACCORP, MAIS QU’ IL NE 
SE MONTE PAS TROP LA 
TÊTE, TOM. LE TRAVAIL 
POlT PASSER EN PREMIER. 
RIVERA EST UN EXCELLENT 
MÉCANO. JE SUIS PLACÉ 
POUR LE SAVOIR. 


$ 


É 




'J&JZJk 


BIENTÔT, SUR LA HAUTEUR 
QUI POMINE L’ÎlE ... 


4 

fi 


ÇA MARCHE, SENOR ^ 
JAEGER. LA machine 
FAIT PU BON TRAVAIL, 
MAIS CES RUINES M' IN 
QUIÈTENT. 








'serve 


w-ro 






NON SENOR. PAS \ 
VRAIMENT PES RUI¬ 
NES ... JETEZ UN 
COUP P' ŒIL. PE- 
VANT P Al SV ! J 


n 


PAISV ! VOUS AVEZ PEJA BAPTISE 
VOTRE EMGIN ? AU FONP CE NOM 
^S— LJI VA TRÈS BIEN, 
r OUI. SANS POUTE LES RUINES 
PONT NDUS AVONS PARLÉ. NOUS 
EN UTILISERONS LES PIERRES 
y POUR NDTRE ROUTE. ALLEZ-V J 


NOUS N'AVONS 
PAS TOUTE lA JOJR- 
S «V NEE » 


&•! 


■M 




ï JJ 

A 




S 


v 


iv:> 


fcfi 
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iÉÂ' 


PIMINUANT LES G.Z, RIVERA 
ABAISSE LA LAMEÈNORME 
PU MASSIF P - 7 B" COM¬ 
MENCE À AVANCER 





132 







133 








AlOGS.QUELQUE 
CHOSE SOGT PU 
TGOU BÉANT OÙ 
SE TGOUVAIENT 

LES piegges... 


quelque: chose 

QUI GESSEMBlE 
À UN BCOUI L- 
LAGP, MAIS 
PGESQUE invi¬ 
sible ... 


€ 


QUELQUE 
CHOSE P'é- 
NOGME QU' ON 
NE PEUT M£- 
SUGEG ... 


* 




ET, AVEC LE 
BGOUILLACP, 
UNE BOUFFÉE 
PE EGO IP 
QUI N'EST 
PAS PU ECO IP 


UNE OPEUG 
P'OZONE. 
PUIS LE CGA- 
QUEMENT GI¬ 
GANTESQUE 
P'UNE MASSIVE 
PÊCHAGGE STA¬ 
TIQUE. 




m 


fit. 


1,/lr 
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M 
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PUGANT UN INTEO- 
MINABLE INSTANT, 
IL NE SE PGOPUIT 
GIEN. 






M. 


^5! 


tesâ 


ET 

PUIS.., 




SS»*! 

IsusslSîh 


X 








IL NE PtUT EN CGC IGE SES VEUX LES SULLPOZEOS NE S CONPUISENT 
PAS AINÎI. ILS NE GUENT PAS COMME PÊS ÉTALONS SAU/*GES. ILS NE 
VIPENTPAS LEUG CONPUCTEuC ,. C'EST FOU ... IMPOSSIBLE f 


P 
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LA MAIN PE GlVEGA AU GA 
GLISSÉ SUG L'UN PES LE- 

viegs quanp il a peacuTÊ 

LES 6UINES. ÇA NE PEVGAIT 
PAS ÉTGE TROP PU G À AG- 
GANGEG Si JE PAGVIENS À 
r M0NTEG LÀ-PESSUS. 



i 


•V 



LE BOUCHON PU 
GAPIATEUG A 
SAUTÉ JUSTE 
QUANP J'ÉTAIS 
AU-PESSUS. 
L'EAU BOUIL¬ 
LANTE A FAILLI 
ME BGULEG ET, 
Si J'ÉTAIS 
TOMBÉ, LES 
CHENILLES 
M'AUGAIENT 

incgusté 

PANS LE 
SOL. 


r 





UN TGUC PA CEI L 
N'A PAS PE SENS: 
ON AUGAIT CGU 
QUE CETTE MA- J 
CHINE VOULAIT l 
ME TUEG ... 

EH BIEN, VONONS i 
QUI TUECA QUI ! J 
UNE FOIS QUE / 
J'AUGAI AGGA- 
CHÊ LE C^8L£ ' 
ÉLECTGIQUE, J 
Elle auga / - 

son Jrù> 

COMPTE.*^' 


If* 




\ 


t) !, 

vjiv 
















Il- \ PER¬ 
OU LE contbô- 

l£, PENNI5.JE 

N'M j*mms 
Cl en VU O' *us- 
Sl PÊMENT. 


-T MON G/ABS, JE N'M P*>S ENTENPU CE 

W QUE TU PIT. PfcECE QUE SI J'AiVMS ENTEN” 

A PU, ru LE GEGBETTEBMS. CI VEfiX ETMT UN_ 

^ ^ ^n' CKiC ••• ^ 

HÉ, TOM ! Ty *S BIEN PIT QUE ^ \ 

TU *VMS MIS LE BULLPOZEg^ QgS/ y< \ \ 

pITtÉ tcompeb. Tl"^ ---^vj XVC 

tOUBNMT comme un cheval PENPAwNT qüe\JL^Qêê 
kELLV ET MOI ÉTIONS LÀ-HMJT. J'M PU/j'-^ifl^B 
COUPEB LE CONTACT POUB QU' IL NE 
'''•*» GCILLE PAS SON MOULIN, ' 


PEGPU LE 
CONTBÔLE ! 
MON OEIL ! fil"' i 
VEB* A. SIMPLE- 
J MENT TBMTÊ 
/CE BULLPOZEC 
COMME SI C' ÉTMT 
UN JOUET ! CE JEU¬ 
NE CBÉTIN MÉfil- J 
ÎlTMT PE SE FM CE/ 






— 137 











MM S UE GEBME EST SEME. 

pubant les joues oui sui¬ 
vent UES FUNÉBAILLES PE 
BIVEBA, LA MÉFIANCE S'EN' 
BACINE ET GBANP.IT ... 


QUOIQUE 
TOUS N'EN 
SOIENT PAS 
V\CT\ME$. 




m 




-v'X 




QU'EST-CE 
Qu' il v a, 
PEEBlES ? 
TU EN AS 
PLEIN LE \ 
POS P' êtbe' 
LE PEBNIEB 
MÉCANO SUB 
VIVANT PE 
NOTEE ^ 
EQUIPE 7/ 


CE N'EST 
PAS SI SIM¬ 
PLE. TOM. JE 
ME PEMAN- 
PMS Si TU SA- 
\ VMS QUE 
7PENNIS EST 
EN TBMN PE 
J PBESSEB 
■'CHUB CONTEE 
TOI. IL VEUT 


QUE CHU B PBENNE 
TA PLACE COMME 
CHEF PE CHAN- 
L TIEB. 




fbanche- 

MENT. JE 
ME PE- 
MANPE 
POUB- 
QUQI TU 
SUP- 
POBTES 
CET 
EMPO.I- 
SONNEUB. 


/ PENNIS EST 
/ FOBT EN 
/ GUEULE, PEE- 
‘ BLES. LES TV* 
PES PANS SON 
GENEE, JE SMS 
; COMMENT LES 
MATEE. PE PLUS, 
C'EST UN CON- 
\PUCTEUB P'EN- 
\ GINS PE PEE- 
-Amièbe VA LEU B 
\ ET,AVEC LA 
iJPlSPAeiTION PE 
1 BlVESA, NOUS 
AVONS BESOIN 
V A V PELUI. / 


\\ 


"\ 
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LES MEILLEURS 
ROMANS 
D’ANTICIPATION 
ADAPTÉS EN 
BANDES 
DESSINÉES 
VOILÀ... 


+ 


rfc~ 
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■ p'ailleugs, , Y 
j'ai p'autges Y 
soucis. pag A 

EXEMPLE LE P-7>i 
... CE BULLPOZEGj 
M'INQUIÈTE, J 
PEE BLES. IL A Y 

quelque choseN- 
V P' AN OGM AL^/ 


JE LE SAIS 
BIEN, TOM. C'EST 
PANS LE MOTEUG ( 
QUE ÇA SE TIENT. 

IL V AVAIT PU JEl 
PANS CEGTAINES . 

tgansmissions, y. 

XJ'AI TOUT GES-y 


MAINTENANT, EN- V 
COGE QUELQUES SOU' 
PUGES POUG CONNEC 
TEC À NOUVEAU LES 
CÂBLES GGILLÉS, ETj 
CETTE MACHINE SE-/ 
X COMME NEUVE, r 



/Xseggé, 




W. 







■àsi 





ET PUIS LE COGPS 
NQIGCl S'EFFONPGE 
SUC LE SOL. 


... LA TETE- ET LES 
EPAULES PE PEE BLES, 
SONT ENTOUGÉÈS 
P'UNE SOGTE PE 
NIMBUS VIOLET... 



TEL UN ECLAIG P'E- 
NEGGlE PUGE, LA PE- 
CHAGGE JAILLIT PU 
SUPPOGT P'ÉLEC- 
TGOPE PGOCHE PU 
PIEP PE TOM ... 

FAIT UN B ONP PE 
QUINZE MÊTGES 
VEGS PEEBLES ET 
LE CÂBLE PE MASSE 
QU' IL TENAIT ET, PU- 
GANT UN TEGCIBLE 
INSTANT ... 
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lus U* entesbent tout pees 
PE UA TOMBE PE El VESA. 


/' 


TOM, PEMKllS A, ENCOBE 
PASuÉ PE roi. lu PIT QUE ru\ 
POIS ÉTSE MAUAPE ... QUE ru \ 
T'ES SEBVI PU P-7 POUE TUE B ' 
BIVESA^ET QUE,QUANP PEEBuES 
T'A PEMASQUÉ, TU U' AS TUÉ v 
^ -AUSSI î __ 


! 

t 


?lrjf 


il 




ü 

J F -J 

J /PÊNiMl5 CAkCOMTE ' 
' [tout ÇK, HEIN ? 



*V-* 




ET TOI, / MOI ... ? JE N'EN 
CHUB ? I SAIS TBOP BIEN, TOM, 
QU'EST-l J' ESPEEAlS QUE 
CE QUE V Tü SAUBAI S ME 
TU EN ^N^B ÉPONPBE. 

PIS ? JBfeter-sirA 

^AUOBS ÉCOUTE 
CHUB. JE N'M PAS' 

TUÉ BIVEBA, PAS 
PUUS QUE PEEBUES. 

C* EST UE BUUUPOZEB 
QUI U' A FAIT 




r- 




UE BUUUPOZEB ! 
OUAIS, JE VOIS 
CE QUE TU VEUX 
PIBE, TOM. EN 
UN SENS, C'EST, 
v VBAI ... Sj 


PAS " EN UN SENS ' CHUB ! 
MAIS TU NE ME C80JBAIS PAS Si 
JE TE PlSAlS UA VÉBITÊ. MAIS 
COMPBENPS BIEN UNE CHOSE. 
PEBSÇNNE NE POIT S'APPEOCHEB, 

É PU P-7 î COM PB IS g r 

L PESSOMNE \/ \ 




\ 
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COMME ru 
voupras . 








<1 


TI 


QUOI ? CETTE FOIS C'EN 
EST ASSEZ. J • EN Al CAS 
LE BOL PE CE PEQUE- 
NOT ! , 




S ' IL CCOI 
ME FAIRE 
OBÉIR COM 
ME UN GAMIN 
À L'ÉCOLE 
IL SE FOUCCE 
LE POIGT 


L'ŒIL 


RESTEZ ASSIS LÀ Si ÇA 
VOUS CHANTE, MAIS MOI 
JE VAIS FAIRE UN TOUR 
SUC LE P -7. ON VA MON¬ 
TRER AU TOUT-PUISSANT 
M. JAEGEC QUI A PEUR 
P' UNE FICHUE MACHINE ! 
b^vous allez VOIR. ^4. 




à 






■'I 




Il, 




ÉCRASE. SI TU N'AS 
PAS ASSEZ PE TRIPES 
POUR RIVER SON CLÛUy/ 
V À JAEGEC ...- 


C'EST AINSI QUE PEU APRÈS ... 

HE, TOM .• 

.V" P*S MMNTE^N 

JE PEUX TE { N KKT t CHÜB* JE 

parler un 

1 SUIS CREVÉ ET 

INS¬ 

X malape. ÇA PEUT 

TANT ? y 

' Wenpre. 




IL N'A PAS 
L'AIR P'AC 
COCP AVEC 
TOI. IL VA j 
PCENPCE y 

le sept. / 




. ET TU L'.AS 

laisse 

I FAIRE ! CE 
. CRÉTIN PARLE 
SANS CESSE 
PE MEURTRE, 
S'IL FAIT L'I- 
PlOT AVEC LE 
BULLPOZEC, 

À IL VA ETRE 




l t V 


V. 


sV 


^2 








SI CE N' EST PAS PAG LA 
MACHINE, CE SEGA PAG 
MOI ! 


y 


T 


9i 


TOUT ÇA» NE ME PLAÎT 
GUEGE, CHUS. JE N* Al 
PAS L'HABITUPE P’ÉCOU- 
TEC LES GAGS PU GENGE 
PE PENNIS ... MAIS À VOIG 
LA TOUGNUGE que ça 
PGENP, TOM NE PEVGAIT 
PAS TANT PGONONCEG LE 
^- SMOT MEUGTGE. 

r Tu 

'ce ois que i 

i JE NE LE 

\ sais r*” 

( pas ? r 


CHUS ! CHUB ! VIENS NOUS 
AIPEG ... VITE ! TOM JAE- 
GEG VA TUEG PENNIS. IL LE 
POUGSUIT COMME UN FOU. Il 
CGIE ET IL EST FUGIEUX... 
IL LUI PlT QU' IL AUGA LE 
MÊME SOCT QUE GIVEGA ... 
IL FAUT L* AGGÊTEC. 
JAEGEC VEUT PU 
SANG ! 


7 


1 


V | 

V 
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OH, SEIGNEUR ! 




ET ILS’ LE TGOUVENT... PU /MOINS CE QUI GESTE PE LUI ... ECGA- 

bouillé pans la glaise labougée. pe plus, à la sugpgise gé 

NÊGAlE, LE p-7 A PlSPAGU. 


7 


/à 


POUG TOM , LA PEMl- 
HEUGE QUI SUIT EST 
UN BGOUILLAGP, UNE 
PÊGIOPE SANS PUGÉE 
QUI S'ÉCOULE LENTE¬ 
MENT ET ... 


A 




VEUX-TU ME REPONPCE, TOM ? 
VEUX-TU ME PIRE POURQUOI TU \S 
_FAUT ÇA, ? 




J'AI FAIT 
QUOI, ' 

V CHUB ?y 


te 

m, 




il 


v y 


POUGQUOl TU L'AS 
TUÉ ? TU L* AS ÉCGASË 
AVEC le P-7 QUE TU AS 
i ENSUITE BALANCÉ PANS 
Lu MEC. 


ET J'AUGAIS FAIT TOUT ■ 
ÇA PANS LE TEfAPS QU' IL K 
VOUS A FALLU POUG AG- J 
GIVEG 

POUGQUOl NE PAS 
f ACCEPTEG L'ÉVIPENCE, > 
CHUB ? LE BULLPOZEG EST 
PEVENU UNE ESPÈCE PE 
MONSTGE. IL EST PEVÊNU < 
FOU, CHUB, ET IL ESSAIE 
V PE NOUS TUE2 TOUS, y 


K 




/^JE NE VAIS 
'PAS AVALEC ÇA 
JAEGÊG ! C'EST 
L PÉLIGANT. 


J, 


>y 


J 


ET LA PEGNlÉGE CHOSE PONT \ 
NOUS AVONS BESOIN C'EST P' UN! 
CHEF PE CHANTIEG COMPLÈTE- j 
MENT CINGLÉ. JE SUIS NAVGÉ / 
P’ AVOIG À TE FAIGE ÇA, 1 

JAEGEG ... MAIS C'EST POUG J 
TON BIEN. KELLV ! Al ! AT-/ 
TACHEZ-LE ! 


m 


gir% 
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PLUS TA.BP, PABMl LES ÈBOU- 
1_IS PE BOCHEBS, peux hom¬ 
mes PONT L* UN EST PASSA¬ 
BLEMENT TEBBlFlê. 


IL FAUT TE BEVEILlEB, 

TOM ! TOUT ÇA EST T80P 
©BOS POUB MOI ... JE N'AS 
CIVE PAS À LE COM 
PCENPCE ! 


QUE M* EST-IL 
ABBIVÉ, CHUS ? 
QU* EST-IL ABBl 
VÊ À NOTEE 
CAMP ? > 




NV 




mM 


L 


FliQUIPÉ, TOM 
KELLN est mobt, 
çuë PAC TON MAUPl- 

xbullpozeb 


TU VEUX 
PIBE QU' IL 
FONCTIONNE 
TOUJOUBS 
PE LUI- 
MÉME ? JE 
PENSAIS 
BIEN QUE 
CE 0-7 

avait quel 

QUE CHOSE 
PE VICIEUX 
MAIS PAS 
AU POINT 


XELLV ? 


\ 


\ 




: *\ 


>.4 ~ 

K * —* — 
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IL NOUS FAUT TBOUVEB 
UN MOVEN P' ABBÉTEE CET 
TE CHOSE, CHUB, AVANT 
QU'ELLE NE NOUS PETBUI- 
SE. ÇA PABAlT INSENSÉ , 
MAIS CE 0-7 EST CAPABLE 
PE PENSEB. JE NE SAIS NI 

comment NI poubquoi , 

V MAIS ÇA POIT AVOlC 
UN BAPPOBT AVEC 
X. CES BUINES. 




ATTENPS, TOM ! 

TU NE PEUX BETOUB- 
NEB AU CAMP. IL EST 
LÀ-BAS ... I 
X TEND ? 


w 
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Ti VEMÉNT, 


m 




foui... 
'PEur-€Tei 
\ BIEN .. 


BIENTOT, PAiNS UA FMBuE UUMlÊGE QUE PIEUSE UE FEU PE 
BIVOUAC ... / 

TU VOIS, 

CE SEGAIT PE LA FOUIE 
PE S'N ATTAQUEG MAIN¬ 
TENANT. 








i f 


ftgjt 


CE SEGAIT PE 
LA FOUIE PE 
N' EN GIEN 
FMGE, CHUB. 
C'EST PEUT 
ÉTGE NOTGE 
\ SEUUE 
\ CHANCE. 






m 


là 




\ 


># 
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\ \ 
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X 




SOUVIENS-TOI. 1U A FM T UN 
BONP QUANP PEEBUES A, TENTÉ PE 
FMGE UNE SOUPUGE À u' AGC. IU A 
PGOJETÉ UN AGC ÉUECTGIQUE SUG 
QUINZE MÈTGES ET Ai FMT UN VCM 
AUT EN AiGGIÈGE. J' Ail PANS 
"...l'hBHtf U' IPEE QU' IU A. PEU G 
PE CE POSTE PE 
SOUPUGE. 


PONC, NOTGE PGE- 
MIEG TGAVAIU EST PE 
UE GÉCUPÉGEG. 


ï 1 

I ? 


rr 


c 


A v 


V- 


V/é 


ii 




MM S, AVANT QU'AUCUN PES 
PEUX HOMMES PUISSE AT- 
TElNPGE u£ POSTE PE SOU¬ 
PUGE À U'ACC ... 
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PAISV ... MA VIEILLE PAISV... 
LAtSSE-MQl T'MPEG. JE TE CÉPAGE 
CM QUANP TU SEGAS EN PANNE. JE 
T'XtPEGAl X TUEC LES AUTGES. 

OUI , J'M COM PCI S QUI EST LE PA- 
TGON ICI. C' EST TOI , PAISV. JE 
. T'AIPEGAl, MAIS NE ME 
TUE PAS. 


i 


CCAPULE I J* 
TOUJOUCS SU 
QUE C'ÉTAIT 
UN LÂCHE, A 
LA PAÇON 
PONT IL COL¬ 
LAIT X A 
PENNIS. ■ 


^y-yy'y 


‘I ) NI T'OC 
J CUPB PA* PI 
j LUI , CHUS. IL 
NOUS FAUT 
I TCOUVEC UN 
MOV EN P'AME 
NEC LE P-7 
PANS L'EAU, 
PUIS PE LE MET 
TCE X LA MASSE 
ET PE LUI EN- 
VOVEC UN ACC 
ÉLECTGlQUE 
V PANS LE COCPS 


PA* MOUSlK. 

JC veux 

VIVCE CT JR 
FECAl TOUT.. 
TOUT CE QUE 
TU M* OCPON- 
NEGAS. 


IU 
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IL FAUT QUE 
J' ATTIGE CET 
TE CHOSE JUS 
qu'à la plage 

ET PANS L' EAU ! 
SI J'ÉCHOUE 
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ET, QU*NP TOUT EST FI¬ 
NI , QUE U' OPEUG P' OZO¬ 
NE EST UN PEU MOINS 
FORTE PA»NS L’ MC PE 
U'A»UBE .. 


JE CROIS QU* ON FEGMT 
BIEN PE GA» CPE G POUR 
NOUS CE QUI S’EST PA.S- 
sé ICI , CHUB. ON UEUR PI' 
RA» QUE UES AUTRES SONTi 
MORTS QUA»NP UES GUI- A 
NES ONT EXPuOSÉ ET | 
QU’ ON A» PECPU UE CON-Jj 
TROUE PE CERTAINS 
TRACTEURS. — 


$ 


tS r - 


i 


QU MU PAiRuE, 
CHUB. A,PCÈS 
TOUT, EST-CE 
QUE TOI , TU 
ue CRoi- y 

GA»lS 
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CE LIVRE EST EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL 
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COSTAUD ou GRINGALET 



COSTAUD, avec des bras puissants et 
musclés ; des épaules larges et massi¬ 
ves ; des jambes solides ; un thorax en 
”V" logeant des poumons épanouis. 
COSTAUD, avec une énergie qui assure 
la réussite dans la Vie, parce qu’il faut 
toujours aller de l'avant, être toujours 
en forme, être un "battant”. 

Ou GRINGALET et ne pas être capable 
de se défendre quand il le faut. 

GRINGALET et avoir des complexes à se 
montrer en maillot de bains à la piscine 
ou sur la plage, pendant les vacances J 

A vous de choisir! O 

C’est si simple et à votre portée de 
devenir COSTAUD car vous pouvez faci¬ 
lement ajouter jusqu’à 5 centimètres de 
muscles d’acier à vos biceps, 12 cm. à 
vos épaules, etc... par la méthode de 
développement musculaire accéléré : la 


véritable SCULPTURE HUMAINE. 

Une brochure gratuite vous révélera 

comment devenir COSTAUD, et aussi un 
"gagneur" viril à qui tout réussit. De¬ 
mandez votre exemplaire tout de suite. 

____« Comment 

| multiplier votre capital force et santé » 

â Nom :. 


Adresse : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE 

service B 27 - 30, Boulevard 

Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d’en¬ 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 

Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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VOUS yous APPELEZ GE BALP MOSSPEN ET VOUS ÊTES UN SIMPLE ET OBPINAlEE PETIT GÉNIE 

X quatobze cabats. et ce qui vous abbive ne peveait pas ... mais vovez plutôt. 


MABIE, JE SECHE SUB^-vJÏ 
CES MOTS CBCMSÊS. UN MOT 'fl 
PE SEPT LETTBES POUB PIS!- t 
GNEfi UNE" TUBULUBE SPIBA- J 
X LEE PEU INTÉRESSANTE POU B 
^■IfeUN BUVEUB P* EAU * * ? 


x! 






lW 


w 


SI C'EST X MOI QuE^ 
VOUS PABLEZ, VOTBE 
MOT, C'EST ALAMBIC 


/<■* 


II » 1 


y 


f 


V/// 


Ail II 


~ \\ i 




Cv 


C' EST BIEN ÇA 
MEBCI GÉEALP. 


ira *i‘ 


gébalp } TU 

AS PABLÉ ! 


I NATUBELLEMêNT ! 
* POUB LA TÉLÉPA- 
THIE, JE SUIS EN- 
V COBE UN PEU 
JEUNE 


m ... mais... Ytu te flattes, 

TU PASLES AUSj p\p\ ! je PA BLE 1 
SI BIEN QüEyf ,MIEUX QUE TOI ET 
S MO' ! J ( J* Al UNE MEILLEUR 
^- \\ \ BE ÉLOCUTION. / 


fj JE CBOIS \ 
/que JE VAIS | 
[ M'ÉVANOUIE 




m 




1 -TV® 


'V 


!*i 


W X.' 


153 


















PIPELE A SA PBOMESSE, VOTBE MAMAN S'EVA 
NOUIT. MAIS VOTCE PÊBE EST TBOP EXCITÉ 
POUB S' EN APEBCEVOlB. 


POUBQUOl AVOlC ATTENPU 
AUJOUBP*HUI ? POUBQUOl 


N'AS-TU PAS PAElE 
PLUS TÔT ? 




W. 


ï 


;fU 


HA ji il iy»ri ■ 


UNE PEMl-HEUSE PLUS TABP, VOTEE PÊBE 
VOUS CONPUIT CHEZ LE PSVCHIATBE LE PLUS 
CHEB PE LA VILLE» 



LLii 




allons, allons, 

M. MOBSPEN. CALMEZ 
VOL*. LA PlUPABT PE S 
BÉBÉS PBONONCENT 
LEUBS PBEMIEBS MOTS 
N VEBS CET AGE -LÀ. 



m: 







/ ÆÈ 


LEUBS PBE¬ 
MIEBS MOTS ! 
MAIS IL SAIT 
LE PICTION- 
NAIBE PAB 
CCEUB. 



ÇA SE PI T PSVCHIATBE ET 
ÇA PBOPOSE UN PIAGNOSTIC 
PABEIL î IL PESAIT MIEUX PE 
VSEULES son piplôme. > 



Vj 






MAIS C* EST MEB 
VEILLEUX, M.ON- 
SIEUB MOBSPEN. 
VOUS NE M'AVIEZ 
PAS PI T QUE VOUS 
ÉTIEZ VENTBI - ^ 
LOQUE ! 
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LE POCTEUG EST EXCEPTlONNELLEMENT IN¬ 
TELLIGENT POUG UN HUMMN NOGMXL. IL NE 
FXUT QUE VINGT MINUTES X VOTCE PÈGE 
POUG LUI PGOUVEG que vous parlez vgxi- 
MENT, ET C* EST XlOGS QU* ON COMMENCE K 
S'XMUSEG. 


XSSEVEZ-LE ICI 
JE VMS LUI FM GE 
PXSSEC UN TEST 
P' INTELLI¬ 
GENCE. 


NE SOIS PXS NECVEUX 
GÉGXLP. ÇX NE FECX 
PXS MXL. 


lx peug 

N' EST QU'UNE 
NOTION SUBJEC- 



UNE HEU CE PLUS 
TAv CP, LE TEST EST 
TEGMINÉ. 


xlogs, pocteuc ? 
quel est son coef 

FICIENT INTELLEC 
TUEL 


P ONNEZ-MOI 
CETTE FEUILLE. 

JE VXIS L'INTÉ- 
GCEO X VOTCE A 
PLXCE^_^^| 
CESSE PEMT 
PXCLEC XINSI. 
TU ME PONNES 
PES COM¬ 
PLEXES. 



XU Fil PU TEMPS, LE MONPE ENTIEG VOUS 
CENP HOMMXGE. CE N'EST QUE JUSTICE. 
XPGÈS TOUT, XUPCÈS PE VOUS, LX GXCE HU- 
MXINE ENTIÊCE N'EST COMPOSÉE QUE PE 
CCÉTINS. a - =r --- 


UN GGXNP JOUG POUG 
NOTCÊ UNIVEGSITÉ. VOUS 
SEGEZ NOTCE PCEMIEG PI 

pl<5mé XGÉ PE SlX_^-<' 

XNS. jf 


■"JE SEGXIS^n 
PÉJX PIPLÔMÉ 
SI VOUS N'X- 
VIEZ PXS CEFU- 
SÉ PE «£ PGEN- 
PGE XVXNT CINQ 



INPÉNIXBLEMENT, 
VOUS XVEZ MILLE 
XNS P'XVXNCE SUC 
NOTGE ÉPOQUE. LX 
TE CGE N' X JXMXlS 
CONNU PE CECVEXU 
COMME LE VÔTCE. 

If NXTUCEL- 1 
V LEMENT. y 


f QUSlS sont VOS N. 
PCOJETS MXINTE- 
NXNT QUE VOUS XVEZ 
TEGMINÉ VOS ^ 
kérupEs ? mm 
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VOTEE MÈCE S'ÉVANOUIT QUAND VOUS DITES 
CELA, MM S VOUS EN AVEZ PBIS L'HABI¬ 
TUDE. ELLE passe SON TEMPS À S'ÉVA¬ 


NOUI B. y — ■—^ ^ 

^ LE MAEl AGE ... 
ALOES QU' IL N'A 
QUE SIX ANS ! 

V OHHHH ... y 


EAMASSE MAMAN 
ET EENTEONS À LA 
MAISON, PAPA. J'AI 
BEAUCOUP À FAIEE. 



A LA MAISON, VOUS HÉSITEZ SUE CE QUI 
VOUS CONV.IENDEAIT LE MIEUX. MAIS À QUOI 
BON. VOUS EÉUSSlSSEZ TOUT À LA PEEFEC- 



. v f , 

•/.. 

V/, 


WÊÈ 








quand vos vingt ans aeeivent, vous êtes 

OSPHELIN. VOTEE MÊEE EST MOETE D'UN 
EXCÈS D'ÉVANOUISSEMENTS ET VOTEE PÈE£ 
S' EST SAUVÉ EN VOLS ABANDONNANT. MAIS 
VOUS ÊTES L'HOMME LE PLUS EICHE DE lA 
TEEBE. 


M. MOESDEN, TOUTES LES 

ACTIONS QUE VOUS ArHETEZ A $V : j 

MONTENT EN FLÈCHE. COM MENT J 

SAVEZ-VOUS CE QUE SEEONT / - 

LES COUES PE LA BOUSSE ? / POUE UN 

iflr , ., ^ 7^CEEVEAU COM 

■ n ( uE mien, 

H i l _ ( WALL STEEET 


VOUS NE VOUS ÊTES JAMAIS DONNÉ LA PEINE 
DE DIEE AUX AUTEES QUE VOUS LISEZ DANS 
LEUES PENSÉES, CAB VOUS ÊTES UN TÉLÉPA¬ 
THE NATUEEL. C'EST AMUSANT DE LIEE LES 
PENSEES ... PABTICULIÈEEMENT CELLES DES 
PETITES AMIES. 
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C* EST 
AMUSANT 


LECTUGE 


PENSEES. 


MAIS LA VIE COMMENCE À 
VOUS ENNUVEG. POUG VOUS, 
IL N'V A PLUS GlEN À GÉUS 
SIG, PECSONNE À PÉPASSEG. 
VOUS AVEZ TOUT CE QUE 
VOUS VOULEZ ET VOUS ÊTES 
MALHEUGEUX. 


JE SUIS COMME UN 
APULTE FOGCÉ PE VIVGE 
PAGMl PES ENFANTS. Si 
PU MOINS JE POUVAIS 
PAGLEG À QUELQU' un 
QUI PUISSE ME COM- 
PGENPGE. 


VOUS COMMENCEZ À PGENPGE PLAlSlC À 
TOUGMENTEC VOS SEMBLABLES. POUG VOUS, 
CE SONT PES SUB-HUMAINS, PES JOUETS 
CGÉÉS POUG VOTGE AMUSEMENT. 


J AGGÉTEZ, M06SPEN ! VOS 
MANIPULATIONS PES COUGS 
PE BOUGSE SONT EN TGAIN 
I PE PGOVOQUEG LA FAI L- J 
V LITE PÉ CENTAINES 
W PE FlGMES. 


1>i 


m 


f rir 




% 


ti 


VOUS AUGlEZ PU UTIUSEG VOTGE PON PU 
ClEL POUG AMÊlIOGEC LE SOGT PE L* HUMANI¬ 
TÉ, mais vous choisissez pe vous moqueg 

PE TOUTE LA GACE HUMAINE ET PE LA PÉr 
FIEG. _ 






VOUS VOUS SENTEZ PGISONNIEG PAGMl PES 
SAUVAGES ET VOUS PEVENEZ UNE BÊTE SANS 
COEuG, NE VIVANT QUE POUG EXPLOlTEP ET 
TOUGMENTEG LES HUMAINS. 


BULLETIN SPECIAL 
ÊPtpÊMIE EN EUGOPE. 
HUIT CENTS PEGSONNES 
MEUGENT P' HËMOGGA 
GIE CÉGÉBGALE 


MON ŒUVGE ! 
J'AI PGOJETÊ 
HUIT CENTS FOIS 
MES PENSÉES \ 
TCAVECS L* OCÉAN 
EN UN INSTANT. 
MEGVEILLEUX ! 

AH ! S'ILS SA¬ 
VAIENT ! 
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ET PUIS, CELA, AG' 

Gl VE. COMME UN 
COUP PE POU PCE, 
VOUS CECEVEZ UNE 
IMPULSION MENTALE 
P'UN AUTGE TÉLÉ¬ 
PATHE. 


SUC LA PLANETE ^ 
SATUCNE î TA PLACE 
EST AVEC NOUS, NOUS 
SOMMES TON VGAI ; 
PEUPLE. MOTCE CIVI-' 
LISATION A PES MIL- 
LÉNMGES P’avance 
7 SUG celle PE la t 
TE CGE. 




' UN MESSAGE TE- \ 
LÉPATHlQue P'UNE 
AUTGE PlANÈTE.C’EST 
CE QUE J'AI ATTENPiy 
VTOUTE MA VIE. 


A QUOI GESSEMBLEZ- 
VOUS ? OH NON » JE NE 
PEUX V CCOIGE 
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ET C' EST UNE IMAGE MENTALE PE L* AUTGE 
TÉLÉPATHE . ELLE EST TOUT CE PONT VOUS 
AVEZ PU GÉVEG. 


AVEC TON CÉGVEAU, IL TE SEGA 
FACILE PE CONSTGUI CE UNE FUSÉE 
QUI T'AMÊNéGA JUSQU'À MOI. SOU 
VIENS-TOI ... JE T'ATTENPS. 


VOUS PEPENSEZ TOUT L' AGGENT QUE VOUS POS* 
SÉPEZ ... VOUS TGAVAILLEZ NUIT ET JOUG, EN 
EMPLOYANT PES MILLIECS PE GENS. ET, ENFIN, 
SIX MOIS PLUS TAGP ... 
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LA FUSÉE S'ECRASE 
SUR SATURNE , TOTA¬ 
LEMENT PETRUITE. 
MMS QUE VOUS IM¬ 
PORTE ? VOUS ÊTES 
INP6MNE ET BIENTÔT, 

vous allez la REN¬ 
CONTRER. 


ELLE EST 
TOUTE PROCHE. 

JE PERÇOIS SES 
PENSÉES. À 


OUI, MON BIEN- 
MME. JE SUIS LM 
JE SE CM PCÉS PE 

toi éternelle¬ 
ment. 


C'EST L'INSTANT PONT VUIIB AV*/ IANI I it 
VÉ. UNE JEUNE MLLE A L.' INT *i i HIRNi ■ 
AUSSI AVANCÉE QUE LA VÔTRE , UNE UAVIB 
SANTE BEAUTÉ QUI VA APPRÉCIER VUTtfll «• 
PRIT BRILLANT. UN MAGNIFIQUE MON PE VIER 
SE. MMS, C'EST ALORS QUE ... 



VOILÀ. JE ME SENS MIEUX SANS ÇA. OE- 
PUIS QUE NOS CERVEAUX ONT PÉPASSÉ NOS 
CORPS, ILVA UNE ÉTERNITÉ, NOUS POR¬ 
TONS CES MASQUES QUANP NOUS NOUS PÉ- 
PLAÇONS. ILS CÉPONPENT À TOUTES NOS 
IMPULSIONS MENTALES. MAIS J'AURAI 
TOUT LE TEf^PS PE T' ENSEIGNER NOS 
COUTUMES APRÈS NOTRE BAISER. 



/U\[ 


ET VOILÀ OÙ VOUS EN ÊTES, GÉRALP 
MOCSPEN, TOUT AU BOCP P* UN PRÉCIPICE PE 
SATURNE AVEC CETTE CHOSE REPOUSSANTE 
QUI SE TRAÎNE VERS VOUS, PLEINE PE PEN¬ 
SÉES AMOUREUSES QUI VOUS SUPPOQUENT. fT 

votre seule évasion est la mort qui a r- 

TENP, PERRIÈRE VOUS. 


iï»iï7.u?*ar; 



MAIS, AVANT PE SAUTER, JETEZ UN PERNIER 
COUP P'CEIL VERS LA TERRE, LA PLANÈTE 
P'OÙ VOUS AVEZ FUI. POUR UN GÉNIE, HEIN 
GÉRALP, ÇA N'ÉTAIT PAS TRÈS MALIN ! 
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Cher ami lecteur, 

Nous nous trouvons contraints 
d’augmenter dans des proportions im¬ 
portantes les prix de vente de nos 
éditions de livres de bandes dessinées 
de la collection « COMICS POCKET ». 
Nous ne voudrions pas que vous pen¬ 
siez à un abus de notre part, et ciest 
pourquoi nous estimons nécessaire de 
vous expliquer fidèlement les motifs 
de ce changement de nos prix en 
francs français. 

Toutes les brochures de la série 
« COMICS POCKET » étaient considé¬ 
rées comme des périodiques et, de ce 
fait, EXONEREES de la Taxe sur la 
Valeur Ajoutée. Brutalement, un orga¬ 
nisme administratif appelé Commission 


Paritaire, a pris la décision de suppri¬ 
mer les numéros d’inscription comme 
périodiques à de nombreux titres de 
revues, entre autres à tous ceux de la 
« COMICS POCKET ». On voulait 
nous imposer un maximum de 50 % 
des pages de récits de bandes dessinées, 
les 50 autres devant être composés 
obligatoirement d’articles de variétés, 
de textes divers, comme vous en trou¬ 
vez dans vos hebdomadaires habituels. 
Cela détruisait la base même de nos 
éditions axée sur tout ce qui a trait à 
la bande dessinée, ce pourquoi,sans 
doute /vous achetez ces titres. 

Nous ne pouvions souscrire à 
cette exigence, surprenante d’ailleurs. 
En conséquence, ces ouvrages de librai¬ 
rie se sont vus contraints de payer la 



Ce livre est assujetti à 
la T.V.A. de 7 %,soit sur 
un prix de vente public 
de 6 F = 0,40 F de 
taxe. 

Prix hors taxe 5,60 F 
4 taxe 0,40 F 

6, • • F 
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T.V.A., et c’est ici qu’est survenu un 
autre incident, tout aussi surprenant. 
En effet, il est bon que vous sachiez 
que tout ce qui est librairie est taxable 
à un taux spécial de T.V.A. de 7 %. 
Malheureusement, l'administration des 
Contributions ne voit pas les choses 
sous le même angle et considère que 
du fait que nous étions « publications 
périodiques exonérées », nous ne pou¬ 
vons être taxées à 1 % mais à 20 sur 

le prix de vente public. 

Faites le calcul et vous compren¬ 
drez alors les raisons de l’augmentation 
de nos « COMICS POCKET » car nous 
n’avons fait que répercuter cette T.V.A. 
vous le constaterez. 

Cette décision arbitraire a aussi 
comme conséquence une majoration 
considérable de nos frais de transport. 
Elle ne s’applique pas à nos ventes dans 
les pays étrangers de langue française 
où l’on est beaucoup plus compréhen¬ 
sif. C'est pourquoi , vous verrez une 
grosse différence entre les prix fran¬ 
çais et les prix étrangers, même 
compte-tenu des frais particuliers de 
distribution dans ces pays dont le coût 
est forcément plus élevé que pour la 
distribution dans le nôtre. 

Pourquoi cette décision à 
20 % ? Nul ne le sait. Elle a été prise 
par quelqu’un ayant des pouvoirs 
énormes et le droit d’en décider ainsi. 
A titre d’exemple, si vous achetez un 
O.S.S. 117,un COPLAN, etc. en livres, 
la T.V.A. n’est que de 7 %. Si vous 


POUR TOUS les albums de 
bandes dessinées : 

Mrf* • 

lintin 

Astérix 

San Antonio etc 

de tous les éditeurs quels qu’ils 
soient : 

7 % de T.V.A., soit par exemple 
sur un prix de 12 F public 
= 0,80 F de T.V.A. 
et il n’y a pourtant que des 
! bandes dessinées dans ces 
ouvrages. 

achetez les mêmes ouvrages eh bandes 
dessinées, c’est 20 %... Comprenne qui 
voudra mais c’est à ce genre de chose 
que les chefs d’entreprise français se 
voient de plus en plus souvent con¬ 
frontés, abus contre lesquels ils s’insur¬ 
gent mais sans jamais parvenir à se 
faire ni entendre, ni comprendre. 
Nous ne pouvons que nous résigner, 
subir et par conséquent, vous faire 
aussi subir. 

Nous avons certes entrepris des 
démarches auprès des administrations 
pour nous efforcer de faire toucher du 
doigt le côté insolite de semblable 
décision, l’abus que cela présente, le 
mot n’est pas trop fort. Peut-être 
parviendrons-nous à nos fins, auquel 
cas nous pourrions, si nous étions 
finalement ramenés au taux de 7 % 
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comme nous l’espérons, diminuer nos 
prix en conséquence. C’est le vœu que 
nous formulons mais actuellement, 
les entreprises industrielles et commer¬ 
ciales n’arrivent pas facilement à obte¬ 
nir toute la bonne volonté souhaitable 
des services officiels. Nous est-il encore 
possible d’espérer ? 

En attendant, nous aimerions 
pouvoir compter sur votre fidélité. 

Aussi, ne soyez pas étonné si 

dès le prochain numéro de cette bro¬ 
chure, le prix en passe de 4 à 6 F pour 
les 164 pages et de 5 à 7 F pour les 
196 et 228 pages. Vous savez que dans 


ce prix, vous payez 20 % DE TAXE, 
que nous ne pouvons pafc prendre en 
charge, nos marges commerciales très 
étroites nous l’interdisant. 

Excusez ce long exposé que, 
nous l’espérons, vous aurez pris la peine 
de lire jusqu’au bout, et sachez, Cher 
ami lecteur, que nous ferons toujours 
l’impossible pour vous fournir des 
ouvrages de librairie avec des histoires 
qui vous passionneront. 

OFFICE DE CENTRALISATION 
D’OUVRAGES 

ART1MA A REDIT 

Emile KEIRSBILK 



NOS PRODUCTIONS de livres en bandes 
dessinées de la série « COMICS POCKET », 
O JS JS. 117, COPLAN et tous les autres 
titres que vous connaissez bien, sont 
IMPOSÉES à 20 % de TAXE parce qu’il 
s’agit de bandes dessinées. Conclusion : 
ancien prix 164 pages 4 F porté à 6 F à 
partir du prochain numéro. Pourquoi ? 

1 ) Sur les 2 F de majoration, il y a la mar¬ 

ge commerciale des Messageries de Presse 
et des dépositaires marchands de journaux, 
soit 40 % de 2 F = 0,80 F 

et la T.VA. 20 % sur le prix 

global = 1,20 F 

Total 2 F 

2 ) Il en est de même pour les revues 
qui étaient vendues 5 F à cause du 
nombre de pages, et qui coûteront 7 F. 

POURQUOI ? 


40 % de 2 F = 

T.VA. 20 % sur 7 F = 

Total 


0,80 F 
1,40 F 


2,20 


Imprimé en France 
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POUR LES VRAIS AMATEURS DU GENRE 
A SÉLECTIONNÉ 

LES MEILLEURES BANDES DESSINÉES 
D’ESPIONNAGE 



ÎOPLAN 




FIASH ESPIONNAGE 
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